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Q„t' vra /*- prochain budget ? C’est la grande question 
s*' posent actuellement les Canadiens à iapproche de 

l,i présentation du budget fédéral. Pour le contribuable, 
quit s'agisse du petit employé ou de la grosse corporation, 
la question p end une forme interrogative spéciale que n'en- 
s( ,ne a„r,inc grammaire et qui se pose toujours en fonction 
,jfi taxe> C est le "supplice de la question”, aurait-on écrit
au Moyen-.1igr-

Le' taxes actuelles seront-
elle> ha u'-Ht1 On espère
que non. Se•ront-elles dimi-
nuée' ? Ce H'rait peut-être
trop beau \l< >r^ le statu quo ?
Beaucoup pnitéreraient sûre-
mt-’i! cette scilution.

\ la mi-fév ! 1er. une dépêche
de la Presse ■ anadienne lais-
sait entendre que certains di­
mjeanh fédt ra u\ croyaient
que le gouvernement central
pourrait administrer sans
haus-er le- ta \es du prochain
exercice financier.

D’autre pai t. une certaine
école tî) coudent qu’une
liante de tax e est essentielle
afin de dimnmer le prochain
déficit budgetaire et renforcer
le marché poiir le> obligations
gouvernementaies.

Kntre ce^ deux points de
vue contradictoires on est
d opinion que le gouvernement
sp lai»<Ta ] '• rtiellement tn-
fluencei par la façon dont
l’économie ca : idienne devrait
se comporter cette année.

Did la date fatidique de la
présentation >du budget, bien
dautres sons de cloche rem-
pltront k> codonnes de nos
j Kirnaux et mtoiU un menu
facile pour le- commentateurs.

Le plu^ sirnple et le plus
Wge — pour ne pas se faire
inuulement d mauvais sang
ef ménager ^ - artères, si ja­
mais le> impo is n étaient pas
augmenté-' c’est d attendre 
'•“jour où -olennel et de son 
pa> mesuré, d’un calme égal à 
lui-même, impeccablement vê- 
lu notre honorable ministre 
^Finances M. Donald Fle- 
rninS- se dirigera vers l’Ilôtel 
du («ouvemement, emixirtant 
skis le bras une sen iette de 
CJir renfermant un dtxument 
mirC|ué jusqu’alors “Top se- 

et plus important ce 
1 Kir la que tous les secrets 
dl tat puisqu'il s'agira du

budget du pays, ce qui signi­
fiera poiir vous et pour moi. 
comme pour M. tout le mon­
de. des soupirs de satisfaction 
ou des grincements de dents, 
représentés par une diminu­
tion ou une hausse de^ impôts.

Mais, en attendant ce jour 
de colère, un “Dies irae . 
comme diraient nos latiniste^, 
ou de chanter le “Gaudea- 
mus" des jours de réjouissan­
ce. il est peut-être salutaire et 
utile cie rafraîchir nos connais­
sances sur les impôts, question 
évidemment de demeurer dans 
l’ambiance. lx“s impôts sont 
aussi vieux que le monde et 
aucun des partis politiques ca­
nadiens qui se chicanent pour 
recueillir les suffrages de^ 
électeurs (lisez, plutôt payeurs 
de laves). ne peut revendiquer 
l’honneur redoutable d’avoir 
inventé les premiers.

Car. un vieux proverbe su­
mérien dit : “Vous pouvez 
avoir un maître; vous pouvez 
avoir un roi. Mais, l’homme 
le plus à craindre est votre 
percepteur d'impôts.’’ Inci­
demment. au cas où vous se 
riez inquiet au sujet des Su­
mériens. l’histoire nous ap­
prend qu’il s’agissait d’un 
peuple babyloniens. vivant 
1.000 ans avant 1ère chré­
tienne. Il ne fait donc aucun 
doute que les taxes nous sui­
vent depuis fort longtemps. 
D’ailleurs, cette “crainte’’ du 
percepteur d’impôts, les mur­
mures, imprécations et mena­
ces qui les accompagnent, ont 
toujours été la rançon du “re­
venu”, même avant la venue 
des Sumériens, et l’invention, 
dans époques plus rappro­
chées de nous, de ce mot ma­
gique (puisqu’il vide les po­
ches du contribuable et rem­
plit les coffres.de l’Ktat) et 
qui s’appelle “impôt”.

(Suit* à la page 20»

rua t tor fa/ Wu* finit# rfllirr, j
fjrH/t i/onr forfntir/ Cnn to me. |1

s -4ritft IBH ItV f htik 11 %i | {p>!

V ofmvlmt fmt iiu > d* tin 
itif (hu tôttA' f/t/u fatum 11 
tfa mf f < *** p ttu f mm

i ’ 1 
^ ;

■

■.

)DE TOUT TEMPS, le paiement des impôts a été un cauche­
mar La situation du contribuable au siècle dernier, telle qu i- 

maginée par le dessinateur d*un journal anglais, n était pas 

lus rose que celle du payeur de taxes de 1959.



Si la mère de NAPOH 
avait émigré en Angleterre
a; M ) — a tii'iit l’histol-

}• ' Si mere dr Napoleon 
jiüvait pas « lé une femme encr- 
|*ii|ue. capable de tenir tete atix 
volont«'*s «W son mari, Napoléon 
fut ne en Angletem et l'histoire 
iturait pris un autit tour.

Mats Mme Laetitia Bonaparte 
était cette femme énergique. 
Lorsque Paoli. le herns «le l indé 
pendane c«»rs« fut vaincu par les 
Français, le pore de Napoleon 
voulut le suivre en Angleterre. 
fia femme s'y opposa. Sans dou- 
t« méditait-elle déjà alors de se 
venger autrement en «tonnant 
I< n fils a la France victorieuse.

Lorsqu'éclata la revolution, 
< « st encore elle qui relient s«»n 
mari et ses fils de suivre l’eml- 
graiion. Au contraire, lorscpie 
) ancien rh»1! «le 111e, l'aoli, fait 
appel à eux pour livrer la Corse 
il l'Angleterre, «Ile pousse ses 
fils à le combattre. Et lorsqu il 
? agit pour Napoléon «le se choi­
sir une carrière, c’est à sa mere 
qu'il doit d'être entré dans î'ar- 
niée sans quoi sans doute per- 
jonne n’eût connu l'obscur Cor­
se, (Quittant la Corse, où la 
poursuit la vendetta parce cju'el- 
1c a osé pousser ses fils a pren- 
«ire le parti de la France, elle 
« installe à Marseille dans la 
misère d«'s camps «l«* réfugiés, 
mais parvient néanmoins a mté- 
resser un député a la Convention 
au sort «le son fils Napoléon 
est chargé d'enlever Toulon, qui 
résiste a la république. 11 y 
réussit, m* t en fuite la flotte an­
glaise. qui patrouille «-n vue de 
la ville maritime Nap«>léon est 
nommé general pour ce fait 
«l'armes, puis brusque retour de 
fortune, comme cela est coutu­
mier sous les révolutions, il est 
accusé de trahison et emprison­
né. Sa mere accourt a la Con­
vention pour le disculper et le 
futur empereur «les Français est 
libéré, mais découragé, prêt à 
tous les abandons II faut «pie sa 
fnére le ressaisisse Car Vendé­
miaire approche

Car Barras vient de monter au 
ciel de la répuhli«pie comme une

nouvelh1 «•t«>il«‘ et Barras se sou­
vient «le Toulon. Il nomme Na- 
poléon a la tête de l’armée «1 Ita- 
11< Madame mère qui n'avait 
« «■«■il jusqu'alors «pie d< s maigres 
indemnités versées aux n lugit's 
— quelques francs — en papiel 
de valeur douteuse — par mois, 
se voit tout d un c«*up giatilmc «le 
«pielques milliers d«‘ t ran es. 
pour elle c’est le triomphe I. as- 
tenslon «l«' la famille peut c«iin- 
mcncer. Car Naptdéon est la 
«pii veille sur les interets de 
tous, et Madame mere veille sur 
Napoléon.

Car Napoléon a l’esprit de fa- 
famille même s il «*st parfois un 
frère peu commode. La France 
a l'époque le sait et lorsque la 
ville de Marseille veut honorer 
le vainqueur d’Italie, c't'st à sa 
mere <iu’ell«* rend les hommages. 
Madame La«*titia n'a plus «tu un 
seul s«>uci a prési-nt. apres avoir 
fait arriver s«»n fils et casé ses 
fillt's retourner en Corse pour 
y rebâtir l’ancienne maison fami 
haie <|ue la vemletta a pillée et 
incendiée. Nul ne songe encore 
a cette vendetta. Madame Mè­
re. Napoléon, les Bonaparte sont 
reconnus d’authentUpies enfants 
de la Corse et File l’accueille 
comme un enfant prodige.

Puis lorsque son fils s’est as­
suré la couronne impériale elle 
accourt à Paris. Là. la plus 
grande «lésillusion 1 attend Na­
poléon s'est créé un cercle de 
conseillers, il n'a plus besoin 
d'elle Madame Mère s'alarme, 
elle veut empêcher s«m fils de 
commettre des erreurs, inter­
vient avec énergie pour épargner 
au due d’Enghien le sort affreux 
«pii allait l'atteindre et qui fut le 
signal «le la décadence de l'em­
pire. File refuse d'assister au 
couronnement et au sacre. Elle 
garde ses habitudes de simplici­
té, refusant par exemple «le dé­
penser sa liste civile. “Mon fils 
a une bonne situation, dit-elle, 
mais cela ne durera pas tou­
jours . .** Elle suivra Napoléon 
à Elbe . . .

ïves LKMY.
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CARAVANES EN ISRAËL— Des Bedouins causent au milieu 
de leurs chameaux sur la place du marche de tW-ersheba. capitale 
desert du Nrgev. I^e marche haut en couleur, vers lequel les hom­
mes des tribus voisines accourent chaque jeudi, est devenu une 
des principales attractions touristiques d Israël.
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Chirurgie pour un paquebot
//le "Constitution 

est rénové
I,e navire “Cimstitution" (à 
droite) suint actuellemcnt <1 im­
portants < hang< ments à New­
port News, en Virginie, On 
enlèvera de la superstructure 
deux ponts afin de permettre 
l'amcnag» ment <!«• nouvelles 
accommodations pour fournir 
plus d’espace aux passagers. En 
bas, r*'Independence”, vais- 
s<>au-fière «lu “Constitution , 
quj sera également transformé. 
Dans chacpie cas, h-s travaux 
dureront huit simaincs et coû­
teront plus de six millions.

1,‘ancien sahin d’obMTvati«*n 
le pont «les sports fera plai

Les quartiers des offt«*iers 
et autres services seront 
transportés à 21 pie«ls pl 
avant.
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Les change­
ment permet- ' 
iront notam­
ment l’aménage­
ment de quatre 
nouvelles suites, 
et de cabines 
sur deux ponts.

Les embarcations de sauve­
tage seront Installées sur un 
pont plus élevé afin !< ; r 
mettre d’agrandir I space 
réservé aux sports.

Le recrutement sacerdotal en France

L’appel se fait sentir surtout avant 
treize ans chez les âmes d’élite

PARIS. (C.C.C.) — Lors de la 
dernière assemblée plénière de 
l'Episcopat français, Son Exc. 
Mgr de Bazelaire, archevêque «le 
Chambéry a présenté un rapport 
sur le recrutement sacerdotal en 
France. De Irès intéressantes 
constatations y sont relevées 
liant aux influences exercées sur 
la naissance d«*s vocations. \oi- 
ci à ce sujet (|iiel«|ues chiffres 
suggestifs: A «jmlles influences 
attribuez-vous votre vocation ?

950 grands séminaristes répon­
dent; à l’influence d'un pi ■ e 
'40 pr.t; de ma famille <24 i c ; 
«le mouvements d'enfants C 7 
P c. )

2,016 petits séminaristes ré­
pondent à l'influence d'un prê­
tre (43 1 pc.i; de ma famille 
»24 pc.); «i oeuvres d'enfants
(22 1 pc.).

375 vocations tardives répon­
dent: à 1 influence d'un prêtre 
(62 pc. i; de ma famille (15 4 p. 
c ); de mouvements d'Aetion ca 
tholique *26. pc.).

l>e plus souvr'Dt, et de beau­
coup. la vocation est done attri­
buée à l’infiuenee du prêtre. Il 
ne faut pas oublier, mm plus, le 
role primordial que tiimt le prê­
tre dans une famille chrétienne, 
«lans les ««-oit* comme «lans un 
mouvement de jeunes.

De quel âge datent vos pre­
miers désirs «:<ire pr«tre? 2,710 

prêtres repondent: avant 
13 .ms H fi p i >; «le 13 à 16 ans 
H* pc «le 16 a 20 ans <13 5 

j apres 20 ans <4 9 pc. ).
2 1169 grands séminaristes ré­

pondent avant 13 ans <60 p.c. ); 
de )3 à 16 ans *20 pc.); de 1C 
a 20 ans <15 pc.); après 20 ans 
(5 2 p c.).

2,418 petits séminaristes ré­
pondent avant 13 ans <91.5 p.c. ); 
de 13 à 16 ans <84 p.c.).

487 vocations tardives répon­
dent: avant 13 ans i37 p.c.); «le 
13 à 16 ans <20 p.c.); de 16 à 20 
ans <22 p.c.).

I^a grandf majorité «les pré 
très ou séminaristes ont éprouvé 
leurs premiers désirs d’être prè*
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très avant 13 ans, c’e^t 
l’âge où le prêtre cci"*< l< ril? 
les jeunes, lors de- cnhrhisTi» 
ties oeuvres, dan.- le- é<D<'

Si l’on songe d .ntic part » : r 
sur près de 100.000 garçons ».v
tholUjues «les class* n-crK' < 
des établissement- 
technkjues de l'enscc nemen! t • 
blic comme de l’enst i i. m» nt < 
bre. plus de la moitié disent 
avtiir sérieusement son;.*' 
cerdoce. on est fontlt a i1’ 
que Factuelle situation douleu* 
reuse des vocation- dam <!« 11 
breux diocèses de fraru* ■ • '
crise de christianisme ter"' 
mais d'abord une crise sacerta'.-

jrêtre qui dtmne l«x’ r‘ 
n sacerdoce vrai, d uo •,’ 
i auquel il croit, d un ^
. qui vit et qui fa” 
J un sacerdoce rajout'* 
teenioce dont il cm 1 ' 
icerdocc soutenu P‘*r 1 * 
rituelle profonde est ^ 
» trouver des vocatioi - .
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MAINTENANT, L^'ARROSOIR" POUR LA NEIGEL'Institut des 
liantes études 
d’outre-mer
'>\niS (S I F.) — L'Institut

a.\ hautes étude* doutre-mer
: h d s • c‘éation a

cbi . t d«’ permettre à la ^é- 
d« mettre ra- 

disposition des 
*mverrtenrw’nt. africains et ma - 
iiH’he Qui en ont déjà fait la 
d • iiande. un organisme iiédago- 
. ,ue apte à préparer les meil- 
purs éléments issus de la sco- 

ou de la fonction 
,-n vue Je la 

gestion des affaires de leur 
piys d'origine.

il s’agit d un établissement 
POUT tâche «•-

aenticlle de préparer à leurs 
la* agents su -

[kIicurs de la hiérarchie admi­
nistrative d’outre-mer et des 

la communau-
Des -it.'i seront prévus pour 

1,. fonctionnaires métropolitains 
K.|es . s. rvir dans la commu-

rétablisseraent
p.^un . ;u ucillir, à titre d’élè- 
v, ou d'; iditeurs étrangers, les 
r.. i n d‘-s Etats désirant 
c .n ■ t. i leur connaisance des 
t m-.. • administrative ap- 

> ix pays sous-dé’, lop- 
P . l'Afnqu' nrire ou de Ma­
il :car.
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l n ouvel Institut des hautes
é?ud.’ÿ d'outre-mer prendra la 
succession !• l’Ecole de la Fran­
ce d'outre-mer.

• Il opère évidemment oux Etots-Unis, Ces hommes utilisent, sur les pentes du mont Ascutncy, ou Vermont, un 
appareil pour fabriquer de la neige en utilisant un mélange d'air comprime et d'eau. La temperature doit être (usta 
au-dessous du point de congélation pour que le mélange produise de la neige qui semble s'envoler en brume.

Un VILLAGE GREC regarde vers L'AVENIR
par Bertha Caster

Situ* r l.rfkohori ? On pourrait dire que ee village est 
P’ 'iir un chemin qui s'enfonce dans l’inconnu, tant il 
pont « in du monde civilisé. Four jr accéder, on emprunte 
i vtloimine une route poussiéreuse qui serpente dans les 
niont.i ni v brunes de la Macédoine. Pendant des kilomètres. 
»n n Mtit rien que le maquis et la montagne, parfois un 
'■•r^ solitaire sous la voüt? bleue du ciel.

a route de montagne se transforme : on traverse 
i H ts, on passe devant des chaumières blanchies à la 

ix (chacune avec son tas de maïs et son chapelet de 
d' tabac qui sèchent au soleil), et l’on débouche sur 

■ pince pavée de briques au milieu de laquelle s’élève un 
■u >r< vénérable aux branches écartées qui masquent le clo­
cher de l'église.

1 • ov Li fkohorl, un des nom- 
* v : ,.;e$ dévastés pendant 

b i i !’ civile qui suivit l’occu- 
f* i « « li n.inde de la Grèce.

1 Q 'P j'ai rencontré deux 
Matenia Tsitrika et 

‘•4j'.l>i Bojabalidou. Matenia n'a 
fJ 1 ' hint ans; elle se souvient 
^ 1 m: »ù elle a dû fuir le vlt- 

i famille et tous les 
liants quand les l>a- 

-mmencé. Et elle se 
>n retour, deux ans 

‘ i-1 . il ne restait 
à la-fltoliori que des

ruines ;
^ N ■ is nons dû recommencer 

■ ouïe la famille a vécu 
f *"■> .t cave de la vieille mai- 
**1 l 'iit que nous reconstrul- 

Cette premiè- 
» été désastreuse : toute 

o». •• récolte a été perdue.”
, 1 kl>1iori. ci’pendant. fut plus 

Que beaucoup d'autres 
' ! ne organisation reli-
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gteuse. le Salonika Congregatio­
nal Christian Service Committee, 
y envoya des provisions, des vê­
tements. des» médicaments. L’as­
sociation des étudiants d'un col­
lege de Salonique décida d'adop­
ter te village. Ensemble, les 
deux organisations se mirent au 
travail, aidées au début par une 
subvention de plusieurs milliers 
de dollars du Fonds de Secours 
de l'Unesco et, plus tard, par des 
Bons d'Entr’aide de FUnesco 
souscrit* par des groupements 
volontaires dans divers pays. On 
parvint ainsi à créer à Lefkohori 
des ateliers et une maison pour 
les jeunes, à rééquiper l'école 
primaire, a organiser des cours 
d'apprentissage et, généralement, 
à mettre au point un système d'ai­
de pratique capable de se déve­
lopper de lui-même.

Les cours d'apprentissage et 
les ateliers ne fonctionnent plus, 
mais, selon Matenia, il y a quel­

que chase de changé au village. 
Elle m'emmena d'abord voir l’é­
cole. au bord d’un terrain planté 
do noyers. L'L’nesco l'a équipée 
de pupitres et de bancs et a 
fourni aussi les cartes géogra­
phiques que l'on voit aux murs a 
côté de portraits des héros grecs 
C'était l'époque des vacances, et 
les 45 enfants qui fréquentent 
normalement l'école jouaient dans 
la cour sur les balançoires et les 
toboggans (offerts également par 
l'Unesoo1. Ils vinrent cependant 
me montrer les objets qu'ils 
avalent fabriqués pendant le 
cours de modelage et de dessin, 
et ils me parlèrent de la nou­
velle grille et de la bibliothè­
que [’Unesco doit envoyer.

De l'école à la maison des jeu­
nes, longue bâtisse blanche à un 
étage, il n'y a qu'un pas. Il y 
régnait ce jour-la une grande ac­
tivité. Je m'étonnai de voir une 
table et une bascule installées de­
hors au soleil, tandis que des 
hommes s'affairaient a peser les 
sacs de grain et à les porter à 
l'intérieur.

*‘I^ maison des jeunes ne fonc­
tionne pas en été”, m'expliqua 
Matenia. “On s'en sert pour em­
magasiner le grain : vous n'ima­
ginez pas comme c’est utile! 
Puis, à l'automne, les gars vien­
nent ranger et nettoyer. Par­
fois, le soir, on s’y réunit pour 
chanter ou pour danser, ou pour 
écouter la radio. Et puis, il y a 
la bibliothèque : on n'en avait

— Québec

pa> auparavant. Et nous avons 
des coin's d’art ménager et d<* 
couture; à mon avis, ee sont b*s 
plu«* utiles.”

L’été, Matenia aide son père 
aux champs, l’hiver, elle rond et 
brode. Elle a tenu à me montrer 
un échantillon de son travail, bro­
dé. m'a-t-elle expliqué, à la “nou­
velle mode” <l'ancienne est trop 
compliquée), avec des dessins mo­
dernes et des points plus faciles.

Une petite vieille, la tête re­
couverte du fichu noir tradition­
nel des paysannes grecques, ho­
chait la tête d'un air indulgent : 
c’e.st plus simple, pensait-elle, 
mais les vieilles méthodes va­
laient tout de même mieux Et 
puis, de mon temps. les gens 
étaient plus polis, ils n’essayaient 
pas d'être élégants : il.s étaient 
plus modestes ... et. certaine­
ment, les broderies étaient beau­
coup plus jolies

Agathi Bojabalidou. qui a dix- 
neuf ans. sourit. Elle voit les 
problèmes de son village d un 
point de vue différant. Fille de 
paysans. exceptionnellement 
douée |K»ur les études, elle a été 
envoyée au lycée à Salonique par 
le (’CSC, et vient d'être reçue à 
l'examen d'entrée de l'Ecole des 
assistantes sociales d'Athènes.

Chaque été. elle revient au 
village pour travailler aux champs 
avec sa famille c'est une condi­
tion imposée par le CCSC : il 
faut gardes le contact avec son 
propre foyer. jeune fille

avoue franclicmen! une ta vie
qu’elle mène a la ville, cl 1rs ho­
riions nom eaux qui lui nni ct>*
ouverts, lont qu’elle .se s«rnl par-
fois étrangère parmi 1rsi siens;

mais parfois aussi elle se sent
très près d'eux Elle i il mi iix
peut-être que d'autres It•s ch im­
gements survenus au vill age du-
ran! les cinq dernières années
les paysans ont «les outilt> neufs
et plus modernes, les récoltes
sont par conséquent mei Heures;
les gens se sentent moin S Isolé*
du monde Mais Agathi recon­
naît aussi les difficultés cile a
vu des entreprise* qui . ann<Mi-
çaicnt bien, comme les ,ateliers.
disparaître des que l'iniipillsl'Ml
de l'exléiieui s'est retiréi

“Non. ee n'est pas facile" dit 
I'assislanle .sociale qui nous ac­
compagne “Il e.sl difficile de 
changer les gens après un cer­
tain âge; quant aux jeunes, ill 
n'onl pas d'initiative, ils ont peur 
des responsabilités D'ailleurs, 
c'est un peu de notre faute non* 
sommes heureux de venii le ai­
der. mais nous faisons trop pir 
nous-mêmes Alors, s o u v e n t, 
quand nous ^partons l'effort f*- 
blit.. .**

Matenia et Agathi approuvent, 
puis elles lèvent les yeux vers le 

“village: “C’est vrai", - inbb* li­
re leur regard, “la roule sera 
longue Mais que de chemin p* • 
Couru déjà depuis huit ans d ** 
puis la guerre, depuis les 'li­
nes!'’ (UNESCO)
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L’ASIE, avenir du monde libre

Note de l'cditcur : Notre Journol publioit récemment le premier reportage outo- 
risé d'un correspondant omericoin oyont traversé le ridcou de bambou de 'o Chine Kou- 
q< . Aujourd'hui, des Services N E A., nous parviennent un reportage sur I Asie libre, 
por le célébré écrivain Lin Yutong, dont le premier article paraît dans ce numéro.

Par LIN YUTANG — Ecrit pour les Services N E.A.

NEW YORK __ »N E A ) — Si vous désirez connodre l'avenir du monde d ici à

dix ons, tournez-vous vers l'Asie d'aujourd Hui. ,. ^ .
Il y ouro peut-être un moment où la marée communiste aura deter le e. couvert 

les deux tiers du monde et alors, ou peut être avant qu'on en soit arrivé la, a guerre 
mondiale deviendra inévitable. Ou bien, cette marée peut être contenue et avance 
communiste à travers le continent asiatique effectivement enrayée, et dans ce cos o 
balance pourra pencher en faveur du monde libre.

Somme toute l’Asie est l’objet 
• une .iitention très limitée si 
j on considère von role vital 

l.i lutte que livre le monde 
pour la liberté II est vrai que 
«1rs centaines de millions de 
«lollars ont été dépensés par les 
Américains pour aider létran- 

mais les renseignements en 
«• qui concerne !«■« développe­
ments actuels sont inadéquat», 
> agues, confus parfois même 
inexistants.

On na pas développé une 
Oi.'itcgie qui permette rie faire 
taie ,i l'infiltralifen et a la sub- 
\ersion communistes; les Ftats- 
l ms et leuis alliés européens 
Mint du is«*s .ni point de vue po­
litique Ceux qui sont chargés 
«l'informer l’opinion publique 
M-nt fréquemment «ux-mémes 
mal informés l.e caraclèi'e d'Im- 
prévision et de fortuit»* de nos 
tint s en Asie a contribué à créer 
un état «le nervosité et d incer­
titude engendré par la crainte 
«l< l’inconnu. Durant les inei- 
<)<-nts de Quemoy. ' opinion bri­
tannique atteignit presque à 
J hystérie quand "The Neu Sta­
tesman", dans un éditoiial inti­
tulé l.e Cercle d’Enfei ”. fit al­
lusion à la politique américaine 
dans l'affaire de Quemoy iom- 
me étant •‘insensée”

ll’autre part, Khrouchtchev en 
liussie, pendant l«*s prochaines 
«in«i «*u sept années, ne se sou­
ciera ni «le l'Kurtipe ni «l'une

I. auteur. 
Lin Yutang, 
a subi I in­
fluence «les 
cultures o- 
ricntales et 

occidenta­
les. Ne dans 
|a province 
de Fukien, 
en Chine, 
en IKh5. il 
reçut sa 
première e 

«I ocation 
suivant la 
tradition o 
rientale.

Plus tard, 
il poursui­
vit des é- 

tures poster ad ue es a I uni­
versité tlarvards, puis a Jena 
et à Leipzig, en Allemagne. 
F.n :50 ant. i| a écrit pres<iue 
un livre par année en anglais 
et plusieurs d entre eux «int
«*t«- «tes ••lu st sellers' . "L'ini- 
p«irtanre «le Vivre", ’’Mon
Pays et mon Peuple" sont par­
mi ses oeuvres les mieux o«in- 
nues Son dernier livre s in* 
titille "The Secret Name ", 
C'est une analyse pénétrante 
du sens et des m«-tho«lcs du 
communisme.

guerre, mais tournera les- yeux 
«ers l'Asie et r\fri«iur.

Fn «lepit «le toutes ses vantar­
dises. Khrouchtchev ne «lesire pas 
plus «nie les Américains la des- 
tru4‘ti«m matérielle «te la Itnss-ie 
par une guerre atomique. La 
Kussir espère, au cours des pr«»- 
« haines années, gagner la guer­
re en Europe grà«*e à l'Asie. I ne

guerre fniide s*y livre, une guer­
re d'infiltration de propagande 
et de e«»mpetilion é«*onomique, 
et r‘es( de ee cote, «pie nous de­
vons porter notre attention.

J'ai visité l'Extrême Orient 
dans le but de découvrir com­
ment pensent et réagissent i«*s 
peuples asiatiques en ce qui con- 
c«-i ne leur propre développe­
ment la Chine et la Russie com­
munistes. On a fait récemment 
grand état des progrès indus­
triels de la Chine communiste. 
On parle peu des progrès re- 
marquables de la Chine libre. 
Ce n'est guère sensé. Même le 
bluff des plans communistes 
nous effraie; tandis que les réa­
lisations «le Formose sont pas­
sées sous silence.

I) e«t impôt tant de remarquer 
que Washington et tous les ex­
perts sont d’accord pour p«*nser 
«pie Formose est dcv«‘nue l’illus­
tration la plus éloqiu'nte <l«* l'ef­
ficacité du plan d'aide améri­
cain.

Formose, qui occupa la pre­
mière page des journaux pon- 
«lanl la crise «le Quemoy. est 
peut-être la moins bi«*n connue 
«les régions du sud-est de l'Asie. 
Tandis que se déroulait la ba­
taille de Quemoy, l'opinion pu- 
blique dans ce pays «*lait basée 
«lans une large mesure sur ee 
qu'on connaissait «lu gouverne­
ment nationaliste chinois au mo- 
ment de sa chute à Nanking.

• MONUMENT A L'AiDE AMERICAINE : A l'ocicrie de Tong Eng à Kaoshiung, les 
Formosans fabriquent eux-memes rails, acier laminé, tiges et câbles.

...
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• LA RUE PRINCIUALE A TAIPEI : Neuf années ont 
transformé Formose en bastion de résistance pour le monde
libre.

%, .,. - s -e* >• ,ç-.v. ''«eae>y.;;-

------

•. * ; .'3

,, m
ma

Neuf années « ni pas;>é «1« puis 
et. de lavis «le tous les etran- 
_.i' qui «'ni vivité Formose. le 
progrès accompli au point de 
vue de l'industrie du niveau de 
\ i# en génétal. «le 1 éducation, 
du bien-être «ocial «le la recons- 
i ruction rurale et «les -tandards 
democrati«jues est spectaculaire.

Il est difficile de parler de 
Formose a cause de ce que Jo- 
»• ph Alsop app«-lle “les supers­
tition^ «lurables* au sujet de 
«'biang Kai-shek” qui ont pris 
forme «lurant les années où Al­
ger Hiss «-tait au Departement 
«l'Ftat. Quelques uns des rae«*n- 
lars «|ui ae«'«vmpagnerent les 
dernières années d'un regime 
«puise étaient justifie».

'lais neuf années «le change­
ment*- silencieux «»nt transformé 
I ormose en un bastion de resis- 
tanee. gra«’r à Faide américaine.

Il n’y a qu'une rhose pire que 
l'ign«»rance, e'est «Fen être sa­
tisfait. Formose est maintenant 
pr«te a recevoir n'imp«»rte «♦»»: 
nui veuille visiter et y tlemcu- 
rer. à *e soumettre à son exa­
men. I a seule façon de voir le» 
choses est de «lire: "Ne prene* 
pas fe que je dis pour acquis. 
Mie* y et voye* par vous-mê­
mes". Le plus incrédule sera im­
pressionne.

Michael Lindsay qui était tout 
feu pour les communiste» durant 
la dernière guerre, écrivait: A 
part le .lapon, Formose pourrait 
bien être le pays le mieux ad­
ministre de l'Asie. Msop disait: 
"Formose a le niveau de vie le 
plus élevé de toute IAs|«*. le 
lapon excepté".

Le profe'v«sir Ri< hard Wal­
ker. de la Caroline du Sud. ««ui 
vécut et enseigna à Formose. 
dit: A «late. nous avons en vain

tente «le mettre le re^t»- «lu nu n 
de au courant «le ce qui - ■ -l .»«•• 
eompli à Taiwan «Forums» .uto 
notre aide. Réforme agraire in­
dustrialisation. éducation c«u- 
vernement local, tout a re­
marquable".

Je n'étais guère prépan .■ ce­
la. Le lecteur je le crains ne 
peut tout a Hat CompmulM ce 
que la p«*nsee d'une \*ie i > 
père ruralement électrifU'c peut 
signifier pour un garçon «i ori­
gine asiatique habitué au i • c- 
taelc de huttes miser;.! • «le 
vêtements troués et de r-uvie- 
té générale.

Si ceci peut être fait p< >»r 
Formose, ee peut Irtu i"t»r 
toute l'Asie en'autant «pu • 
y ait un mode d’admini'-tiatmo
approprié.

Le fait qu’une nouv * *•

turn asiatique ait acheté • ■
ques avions, quelques ch. * >’■ •',* 
-aut. construit un ré.icteui nu­
cléaire ou plus, bâti quelque 
villes prospères comme 
la Chine Roug<\ ne me «lit n«'n-

Mais que le niveau de vl« « 
petit peuple des villag»’*1 ‘ 'l 
des fermier» soit devenu • l,<1 
élevé, voilà qui signifie quel­
que chose à mon sen- Voila 
après tout pourquoi un -oin.r- 
nement existe et ce. a moi ••
«lin est le seul but il* 1 aid*' * 
ricaine.

Ma dernière impie -ion 
que le gouvi rnement n. " ll‘" 
le a un travail à faire et 
extrêmement bien. Je-11 1 ■' 
faudra à l'Inde 15 ann«' 
lâ chance avant d'attemUi* 
niveau général de vie «i" 
liait Formose

Prochain article: Rot*'..*
graiie ei prospérité des u' -t'1

Dimanche, b mâ,‘ v';



* TOUS A L'ACTION

'Du Royaume de Dieu

LE MOIS DE MARS ramène, depuis nombre d’an- 
r vs, devant la conscience du monde catholique, les 
intentions générales de l'Eglise et celles, plus particu­
lier s du Souverain Pontife. L Apostolat de la Prière 
invite, d’ailleurs, ses associés à revenir souvent à ces 
intentions et à implorer les secours du Ciel pour l’avan­
cement du Royaume de Dieu sur terre.

Il s'agit bien, en effet, des grands intérêts, des immenses 
b . ins de ce Royaume que sont les intention* générales : triom- 

de l'Eglise, destruction des hérésies, propagation de la foi, 
cinversion des pécheurs, paix et concorde entre les notions et leurs 

1 efs Tout cela occupe et préoccupe constamment la pensée du 

Pape.

Mois le Saint-Père ne manque pas de formuler aussi des in- 

tent'ons particulière* par suite des nouvelles reçues, choque jour, 
du monde entier, ou encore des dangers qui menacent l'Eglise, 
tant >t dans un pays, tantôt dans un outre, ou, enfin, des problè- 

:-nes plus urgents, plus importants qui surviennent.

K K K

D après son Message de Noét 1958, les intentions de SS. 

t XXIII sont les suivantes : u«ité et paix sur toute la terre, — 
bonne volonté au service de l'ordre, de la justice, de la charité 

s tous les hommes, — grand respect pour les libertés sacrée* 

v'e domaine religieux, civil et social

Dons une lettre datée du 12 janvier dernier, S 5 Jeon XXIII 
■mondé à Son Em le cardinal Mtcara, son vicaire pour Rome, 
prescrire des prière* spéciales en faveur des catholiques de 

Chine; en même temps, il étendait sa demarde aux évéques du 
nde Voila donc une intention toute récente, qu'il y a lieu de 

ment recommander comme l ’une des plus urgentes de T heure. 
Dj ü sa lettre pontificale, le Saint Pere n'a-t-il pas écrit ;

*'... SpécialeTrtent, ...Nous sommes qnotidû»ntienienf nngnis»

-•■s ftar (a pensée des conditioris si difficiles et si (traces dans les- 

tuelles se débattent le clergé et les fideles chinois. ert>oses non 

seulement a des épreuves douloitreuses et prolongées, mais effec- 

tiremenf au très prare danger d'un scHisnie funeste. Nous aurions 

voulu ne janutis avoir à prononcer ce mot douloureux, mats la 

triste réalité Nous y a induit ..."

Prions, faisons prier pour nos malheureux 
frères de Chine !

En ce mois de mars où l'Eglise aura à célébrer plus particu- 
» ment la Passion du Seigneur et la Compassion de notre Da- 

préfigure admirable de celle de l Eglise à travers le temps 
- il convient de hausser la ferveur de notre prière et de nos sa- 

fices en faveur de l'Eglise du Silence, en particulier pour les 
■tiens persécutés de Chine D'une seule âme, d'une même 

|> umssons-r.ous à la pnere de S S. Jean XXIII, au moins par

L! ÉGLISE DU SILENCE 
j en CHINE
ULTIME PRIERE do«s la cathédrale de Pchia, qui «croit 

fermée depuis novembre. Elle était restée ouverte ou culte, par 

concession à l'ignorance populaire, avant le triomphe de l'esprit 

scientifique, et aussi pour accréditer le mythe de la liberté reli­

gieuse auprès des étrangers. Jusqu au mois de moi, lo presse com­

muniste était particuliérement prolixe sur les affaires religieuses. 

Elle garde maintenant un mutisme complet. Mois la persecution 

continue. Les jeunes catholiques sont arrêtes en masse. Lo plupart 

des prêtres chinois — tous dons certaines provinces — sont inter­

nés depuis près d'un on et soumis quotidiennement a la réédu­

cation politique. Des religieuses subissent le même sort depuis six 

mois. Dons une seule maison, 130 Soeurs, auxiliaires et insti­

tutrices chrétiennes, sont endoctrinées 3 heures le matin, 3 heures 

l'après-midi. Dons l'ensemble les catholiques ont garde le sens 

de l'Eglise, mois les quelques prêtres encore "libres" ne peuvent 

plus assurer l'essentiel de la vie religieuse, malgré leur admirable 

courage. ("Vivante Afrique", Nomur, Belgique, jonv. '59.1

cette émouvante Imploration qui terminait l'office solennel auquel 
rl prenait port personnellement à la basilique St Paul hors l*?î- 

murs, le 25 janvier dernier :

"... Jetez (enfin), 6 notre Rédempteur, un regard 

complaisant sur les mérites et tes pneres de Marte, 

votre Mère et la nôtre, l’auguste Reine des Missions 

et de l’Eglise universelle ; regardez les sueurs, les sa­

crifices et le sang d’innombrables héros de ta foi, qui 

vous rendent toujours témoignage, vous souvenant 
surtout de votre Sang précieux, répandu pour la mul­

titude des hommes en rémission des péchés; donnez 

à la Chine et au monde entier votre paix, puisqu’il n’y 

a espérance, victoire et paix qu’en vous seul, Notre- 

Seigneur, Roi immortel des siècles et des nations.”

■*«. 3 mars I959 L'Action Cxthoftqus Qu«b*c Vol XXm, No 10 <2211 — 5



De son perrhoir, Vaillant indique 4 
Sire tîawain ce gu'il devra faire pour 
* « x .ulêr.

Notre histoire : Voici la nuit qu'attend 
le prince Vaillant, une nuit de vent et 
de pluie. Même les sentinelles ont quit­
té les murs et cherche abri dans la tour 
de Ruet.

F.n entendant son nom. ^ire Gawain ap 
proche de la fenêtre. Il a souvent vu 
le bras de la crue, mais c« 
quelqu'un dessus.

soir

i :'M

r
ROMAN 

HISTORIQUE 
DU TEMPS 

DU ROI 
ARTHUR

\HAROLD-R. 
FOSTER

"Fais la cour à la princesse VVynn quand elle viendra. Persua­
de la d'obtenir la clé de ta cellule pour sortir sur le balcon 
Prends une empreinte de cette cle dans celte argile. Attrappc

Gawain obéit aux instructions avec cette Rrâce aisée qui lui est 
propre. "Comme un aigle en cage p« rd sa force, ainsi je lan­
guis dans ce cachot. Trouvez un moyen de me faire sortir sur 
le balcon avec vous. Je ne puis m’échapper car l'autre porte 
est formée a clé"

?

File aimerait marcher sur le balcon avec 
ce beau chevalier. Il ne «'évadera pas. 
Ne lui a-t-il pas dit qu elle était celle 
qu'il avait cherché toute sa vie.

# Nfti h»* E—eus4b AsMfcoto U»

"Je ne puis vous donner la clé, altesse. 
I,e roi me ferait décapiter". Mais la 
princesse est habituée à satisfaire ses 
caprices quoiqu'il puisse en coûter aux 
autres.

“Ponne-moi la clé' crle-t-elb ( 
J appelle A laide et )* U fats lortur.r 
La semaine prochaine .

ItN PAS EN I' AN7

ÏUT
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Xi

grand écrivain du monde n'aurait pas pu 
un endroit plus approprié que Stratford- 
Situé au coeur même de l'Angleterre, 

jes plus charmantes petites villes de pro 
nobles, et la campagne environnante re- 
it ce qu'il y a de plus attrayant en Angle 
i>st donc pas étonnant que Stratford soit 
us de gens, probablement, que n'importe 
endroit à l'exception de Londres

- pst n# dans une
m- chambre, au premier é- 

tut dune jolie petite maison 
lituée dans Henley Street. Il 
nest pas prouvé que le poète 
0lt vraiment né dans cette cham- 

hrc mai> le fait que Shakespea- 
r,. hérita de la maison, qui lui 
fut laissée par son père, semble 
indiquer que cette supposition 
est fort probable.

Plus loin dans l'ordre ebrono- 
logique, vient le site de New 
Place, demeure dans laquelle 
Shakespeare se retira en 1611. 
Il ne reste actuellement plus 
guère qu'un jardin, la maison 
i. mt été démolie en 1759 par 
le Révérend Francis Cîastrell. 
i H suite d'une dispute au su­
jet d’impôts

Le révérend, raconted-on. 
qui t, lu ville "poursuivi par la 
colère et les malédictions des 
h.'iitant»", qui auraient bien 
mérité un châtiment eux aussi 
pour n'avoir rien fait pour ar­
rêt • b démolition Près du

jardin, «e trouve l'école secon 
daire. dont il est probable que 
Shakespeare suivit les cours 11 
n'existe aucune .preuve que 
Shakespeare fut l’un des élèves 
de cette école, mais comme son 
père n’avait pas les moyens de 
payer pour faire Instruire son 
fils et comme l'école était gra­
tuite, il est difficile de supposer 
que Shakespeare fut élève dans 
une autre école.

Au-delà de New Place, dans la 
banlieue de la ville, on remar­
que l’église de Holy Trinity, an 
cien bâtiment, charmant et gra­
cieux. qui se reflète dans les 
eaux tranquilles de la rivière 
Avon. L’église contient la tombe 
et le monument de Shakespeare, 
et sa femme y est enterrée elle 
aussi. La tombe de Shakespea­
re est indiquée par une petite 
dalle de pierre, sur laquelle est 
gravé un poème burlesque qui. 
dit-on, aurait été écrit par le 
poète lui-même, mais cela n'est

• Sait* à la pace 23

* '
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1 •
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Deux coins Je Stratford. 
Même si une Jiftererce de 
quelques siècles sépare les 
deux édifices *ous deux 
n’en sont pas reoins évo­
cateurs du génie du grard 
écrivain anglais. En haut, l'é­
glise de Holy Trinity’ où sont 
enterrés William Shakespeare 
et sa femme Ann Hathaway. 
Ci-contre, !e "Straîford Me­
morial Theatre' où sont inter­
prétées les oeuvres de Sha 
kespeare durant le festival 
qui a lieu chaque année d'avril 
è novembre. Les deux monu­
ments s'élèvent sui les bords 
de la rivière Aven. (Photo 

Travel Association).
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Votre empire
n^laCacfne^e

Certaines personnes, d'âRf adulte pourtant et man­
datées pour se faire obéir, ont lautonti si maladroite 
quelles courent le risque de ne se jaire ni écouter, ni 
respecter, ni nie me aimer!

Elle n’était certainement pas Méchante pourtant, 
l éducatrice e/ui se donna aujourd’hui en spectacle ! 
Vendant humilier une grande élire (d'ailleurs le voulait- 
elle vraiment ?) elle n arriva, hélas, eju a faire souri­
re ... On a certes raison de sortir parfois son caractère, 
mais encore faut-il le faire judicieusement, en temps et 
lieux ! Mais il y a des éducateurs ejui ne peuvent jamais 
remettre à plus tard la satisfaction de ne s’être pas 
trompés; glorieux d'avoir dépisté une première erreur 
(hei les autres, ils en fend sur-le-champ une deuxième!

Il est évident que cette grande élève n aurait pas 
dû s’installer délibérément sur un siège qu on ne lui 
avait pas désigné : dans une grande salle, il faut de l or­
dre ! Mais la faute était-elle grave au point qu une 
éducatrice distinguée sorte de ses gonds et debout au 
centre de l'allée apostrophe la coupable de trois ou qua­
tre rangées plus bas, ce qui ajoutait bien des témoins 
à une algarade qui se termina par un déluge de mots 
ne réparant rien du tout : "Vous ne roulez jamais rien 
comprendre de ce qu'on vous dit : \ 'ou$ vous êtes trom­
pée encore une fois, mais restez-léi pour aujourd hui, 
tête dure !” Tant de vacarme pour que l’autorité avorte 
finalement dans la tolérance, ce qui enlève bien du pends 
à l’erreur.

()uand on croit avoir atteint un âge raisonnable, et

Quand le printemps veut l'opulence !

• Il arrivera que le printemps lui même tende au su* 
per chic, et réclame p<*ur cela les garnitures de pelajre. 
Ce costume de ligne Empire joue les magnifiques par la sou­
plesse du lainage bleu glacier, sans doute, mais surtout 
par l'opulence de son bas soulfle de renard bleu. I.a robe 
intérieure, couper dans la meme matière, est d un style élé­
gant qui permet meme le port des diamants.

recevoir, les autres 
des mille ruses employ <• 
cacher avant d'offrir...*

Nous sommes de ceux 
qui fêtes et anniversaiii 
comptent pas. Alors ix 
quons pas la prochaine • 
même si c’est bébé et i . t e 
ne comprend pas... Il 
commencer.

Bel exemple
A la septième année < < mt» 

mariage, un monsieur ‘ ■ < i t
compte soudain que sa i. . 
•’appelait Suzannt 
frit une brosse à habit*- l>. i 
il a fait beaucoup mieux - i( 
aussi. Le signal était dm • n 
bien qu'ils n'aient pas eu t 
d'avoir d'enfants, ils 
sent au moins quatre • <.c
bonheur parfait par „e

Il suffit souvent de <-
P. G.

i"La Croix”)

Adolescents
(P.C.) — Le profesMin 

R Niblett. de l’UniverM 
Leeds, en Angleterre, a <!, . 
ré que les adolescent 
«lions sont plus mûrs, ••
ment, que leur contrr-p u -
«tes Iles Britanniques 
dant, a-t-il ajouté, ils . 
beaucoup moins au < *
vue intellectuel.

Les écoles brltannù. 
considèrent pas de leu 
d'organiser des dam» * > t » ** 
réunions mondaines, t »! * 
que les jeunes Canadi 
prennent à se niéh i ••
ment et à se présenter . v 
embarras.

Il a dit que les jeunr-- 
. diens acquièrent plu- >•

une certaine assurant- 
mais aux dépens de leui c» !•
ture.

qu’on ne peut s'empêcher d’être mal impressionnée, on 
comprend mieux la révolte sourde et étonnée des clives 
qui étaient là! Dans mon dos, deux grandes chuchottè- 
rent: "Et dire que ça prétend nous élever !"

Comment ces jeunes pourraient-elles comprendre 
que les institutrices en ont parfois jusqu'au ee>u du 
troupeau indiscipliné qui leur est alloué, qu'il arrivera à 
leurs nerfs exténués de devancer les bons mouvements 
de leur coeur, que le fait d’avoir perdu l habitude du 
monde leur donne vis-à-vis de ce même monde une 
espèce de détachement, d’aisance, explicables du fait 
quelles ne sont jamais confuses de faire ce quelles doi­
vent, à la face de la terre entière, et que plus une édu­
catrice est jeune, plus il lui arrivera d’avoir l’autorité 
cinglante, comme pour compenser en force un prestige 
que les années ne lui ont pas encore donné!

Dans l’espoir de rendre service, en inclinant Vauto­
rité à la prudence et les subordonnées éi la comprréhen- 
swn, j’écris ce billet un peu timidement parce que cons­
ciente des fois ou une maman perd patience avec les 
enfants de sa chair qu'elle a toutes raisons d’aimer, de 
toutes les fois ou gronder un enfant, devant ses amis 
est plus vite fait que réfléchi... Et je me dis finale­
ment que cette jeune maîtresse, que j'arrive à compren­
dre, m'aura servi à moi, à vous et à ses pareilles une 
leçon salutaire qui porte à réfléchir sur les bienfaits 
d’une autorité agissante, mais discrète et enveloppée de 
tendresse.

Françoise ROY
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j'allais l'oublier ...
Saint Pierre, sainte Catherine, 

saint François... autant de fêtes 
«pii s'échelonnent tout au long 
de l'année...

29 mai. 30 août. 10 décembre .. 
autant de dates qui viennent 
nous vieillir d'un an...

Nous connaissons parfaite­
ment quelques-unes de ces «la­
ïcs: fête de notre mari, de nos 
enfants, de nos parents, et la 
mitre bien sûr... Notre science 
en reste là. Ce n'est déjà pas 
si mal. et nous n'avons aucune 
envie de rivaliser avec ces ixt- 
sonnos «pu vous diront plus fa- 
cilemcnt la date de naissance 
du grand-oncle de leur c«»usi- 
ne que celle de la bataille d' 
Austerlitz...

Et ehei nous?

Mais nous devons rivaliser 
autrement et nous poser ces 
questions: célébrons-nous dans 
notre jeune foyer les fêtes et 
anniversaires? Le faisons-nous 
avec un enthousiasme tel qu’il 
nous permette de persévérer 
pondant les nombreuses années 
que doit durer notre foyer?

Dans certaines familles, la 
tradition est bien établie. On ne 
laisserait pas passer ces dates 
sans leur donner un éclat plus 
ou moins brillant. Les prison­
niers de cette dernière guerre 
vous «liront avec quelle joie ils 
recevaient cette carte-réponse 
qu'une maman, une épouse ou

L’Action Catholique — Québec

une fiancée avait soigneusement 
mise de «-«‘ité pour souhaiter la 
fête «le "l'absent”. Une «arte, 
c'était tout. C’était suffisant; 
«Ile était la preuve que l’on pen­
sait à eux. tentlrement, «ximme 
on y pensait «piand ils étaient 
au milieu des leurs.

Il nVst pas b«*soin d'être éloi­
gné pour «tue cette affection 
soit nécessaire. Pourtant, dans 
bien «les familles, les jours pas­
sent, les années s’en vont... Au­
cun geste affectueux ne les a 
marqués: les fétc»s ne comptent 
pas: on ne parle pas ries anni- 
v«'rsa ires... Comme si* on avait 
peur de vieillir

V

Joie commune

Happrlez-xous. Vous étiez en­
fant. Une année — par quelque 
malheureux hasard' — on omit 
de célébrer votre fête. Quelle dé­
ception! Il faut que, dans notre 
foyer, on n'oublie jamais. Qui 
n'a pas goûté, la joie de trou­
ver au moment du repas un 
flacon de parfum, une cravate 
ou un simple m«u>choir ignore 
ce qu'est une vraie famille. A 
deux d'abord, entouré^ d'en­
fants ensuite... La joie rayonne 
sur tous les visages qui fixent 
le gros bouquet de fleurs.

C'est la fête de papa, de ma­
man, de Brigitte, «le Bruno... 
C’est surtout la fête de la fa­
mille, une fête qui reviendra 
quatre, six. dix fois par an. Cha­
que fois, l'un sera heureux de

mante-mystère

.-«S

U mante à la Shérif 
incurvée du bas et 

Ion la ligne ' baril 
ins fort élançee 
lue lui conféré le * 
échelonné devant



Mesdames
L'amitié 

sur quatre 
notes !

Slfbrx sourire. Votre visage 
j ,i on aura plaisir a

«Miser les yeux.
} ,0*n disponible». Certaines» 

MnPs donnent toujours J'im- 
, qu’on les dérange. Ne
,1 j , votre montre, ne 

ipeau sur vo- 
ouver que vous 

,orlii Accepte* de dîner 
oncer à un pro*

■ >orr< simples. Ce n’esi pas
entir qu <.-i a 

plat* dans les 
nonie cat gia-

iidle . ..
»jilfs briller les autre*. Ne 

v ms metier pas en avant. C’est
. , art délicat, celui qui consiste 
, trouver les sujets où votie m- 
tiilocuteur excellera.
\\ DISCRETION
\t posev pas de questions in-

dfarreies. S intéresser aux autres
n,. signifie pa" forcer leur inti-
BIlIC.

\r demande/ pas des faveurs 
ou d^s services. Vous connais- 

sonnes à peine, ne 
h caatoa pour

.tri(| tu • recommandation 
député ou une 

. loinobile

I l CFNEROSITK

\r vous montre/ pas suseepti- 
s peines que

n.)ü. cpimivons proviennent 
d in rxci's d' sensibilité. L’im-
I'H'.im c • riiitrntion et non le
(ait.

\rrfptei I impromptu, même
si cela dérange vos petites ha* 
bitude- la maniaquerie est le 
iJH de celui qui veut vivre seul

sache/ prêter. Convenez-en, ce 
fust p;^ toujours agréable, mais 
< est une habitude à prendre: 
livre-, objets utiles... Cela 
prouve que vous n’étes pas 
choisie et la réciprocité vous pa- 
nitra bonne
L’INDULGENCE

Ne erilique/ pa» le» absents. 
Vous inspirent / immédiatement 
au autres la crainte de subir 
!•’ même soit <K ; qu’ils auront 

t d'ailleurs, il 
) i toujours des bonnes langues 
Peur aller répéter vos propos.

N’exlgei pa«< la perfection. St 
'xi attendez l'être idéal pour 
' faire votre amie, votre vie 

passera en vaine poursuite 
Vous n'ête.s

1 m parfaite vous non plus!

•--------

Le renard est 
actuellement une 

fourrure de 
grand luxe

•e renard, si on vogue ü y 
* quelque- années, semble 
L111 Pp,^u de sa popularité, 

annoncé l'Association Natio- 
* " ^cs Eleveurs Canadiens.

ou!!lcornpte quc mine 4 
w . rents poaux seulement
d>r • i ven,t*UOs cette année, 
l’m! p P'uPart aux Etats- 
1- m dl‘pil de ce déclin, 
car il JU r<!nard a augmenté. fom.nf J ^ utcnant considéré 
luxe UM° fouri'l,re de grand
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Femme de carrière

' . A;

■%'M

• l.a femme de carrière bien avisée, quant à l'équilibre de 
son budget vestimentaire, n est pas sans reconnaître l'im­
portance de la blouse Kien couper dans un patron plein da- 
propos selon l’heure et la circonstance, elle se révélera 
toujours seyante. Sur l’illustration: une blouse en pure soie 
abricot assouplie d'une cravate a I encolure.

Maigre
Voie! une série de recettes 

de plats maigres qui feront se 
régaler toute votre famille.

SALADE AUX OEUFS
Coupez les blancs d’oeufs durs 

en huit longueurs, arrangez sur 
de la laitue pour leur donner 
l’apparence des pétales dune 
fleur. Passez les jaunes dans 
une passoire à riz et arrangez 
dans le centre des blancs. Ser­
iez avec une sauce mayonnaise 
bouillie

Coupez les oeufs en quarts sur 
la longueur et servez sur la lai­
tue avec une sauce mayonnaise 
bouillie.
OEUFS ET POMMES DF. TERRE 

AU GRATIN

lasse de gras:
li tasse de farine;

2 tasses de lait:
Sel. poivre et paprika;

2 tasse* de pommes de terre
cultes et coupées en dés;

4 oeufs cuits dur tranchés.

Fondre le gras. Ajouter la fa­
rine en biassant. Verser le lait 
gtaduellement et remuer jusqu'à 
ce que la sauce épaississe. As­
saisonner. Dans un plat graissé, 
étendre en couches successives, 
les pommes de terre, les oeufs 
et la sau^e. Recouvrir de fro­
mage râpé ou de chapelure par­
semée de noisettes de beurre. 
Cuire à four chaud, 400 degrés 
F., 5 services.

VARIANTES : On peut rem­
placer les pommes de terre par 
du macaroni, des nouilles ou 
<tec légumes cniU.

et bon !
CREPES

I tasse de farine 
1 c. à thé de poudre à pâte

111 tasse de lait 
6 oeufs

** e. à thé de sel.
Tamiser la farine avec la pou­

dre à pâte et le sel. Verset Je 
lait peu à peu de façon a n'avoir 
pas de grumeau. Ajouter le»» 
oeufs, un à la fois, et bien bat­
tre. Cuire dans une poêle chau­
de avec un peu de beurre ou 
autre gras, dorer des deux cô­
tés. Servir chaud avec sucre ou 
sirop d’érable ou miel. Le nom­
bre de crêpes dépend de l’épais- 
s< ur et du diamètre de la crêpe.

VARIANTES : Aux confitures, 
au iromage, au lard, au gruau 
au sarrazm, au pain, au riz.

POISSON FARCI 
CUIT AU FOUR

Ce favori de tous les temps 
est le préféré de la famille ea- 
rtdienne durant le Carême. Un 
pcisson de 3 à 5 Ibs, nettoyé et 
apprêté est idéal pour la cuis­
son. Laver le poisson; en sau­
poudrer de sel le dehors et le 
dedans. Farcir et faire cuire 40 
à 50 minutes dans four chauffé 
à 425* F. Servir avec pointes de 
citron Sunkist.

FILETS DE POISSON 
CROUSTILLANTS

1 c. à table de jus d’oignon
2 livres de poLson (filets de 

poisson blanc)
11 tasse de panure fine

I C. à table Je beurre ou de 
saindoux fondus

I c. à thé de fines herbe*
Sel et poivre

CathofiqiK — Q<jébocL’Action

Sur les BAS
n

Voici quelques précieux con 
seils l ne femme devrait possé 
der plusieurs paires de bas. con 
venant a toutes le- occasions tout 
comme ies souliers et les toil» t 
tes.

Les manufacturiers de bas 
d'ailleurs, marquent leurs bas en 
conréquence. Ils ne vous feront 
pas acheter de bas de même qua 
lilé. selon que vous devez les 
porter pour le bui'Cau, le tra­
vail de maison, ou le soir. Les 
consommateurs, par ailleurs, ou 
plutôt les consommatrices, ou 
blicnt trop souvent cela et s'a 
chetent indifféremment des bas 
indifférents

I. achat des bas devrait être 
basé sur le ‘ denier’’, c’est à dire

' de lasse de lait pour mé­
langer la farce (un peu 
plus si ia panure est plus 
sèche).

Essuyer le poisson avec un 
linge humide froid et le décou­
per en portions. Saler légère­
ment. Placer les portions sur un 
I îat à gratin beurré. Mélanger 
'es autres ingrédients qui for­
ment la farce et en déposer une 
cuillerée sur chaque portion 
Mettre au four chaud (450 à 500 
degrés F.) jusqu’à cuisson com­
plete 10 minutes suffisent si les 
trenches de poisson n’ont pas 
plus qu'un pouce et demi d'é­
paisseur. La 'ar.-c devient bien 
rissolée dans le même laps de 
temps. Si on !e désire, on peut 
servir avec un'1 sauce brune. Ce 
plat est suffisant pour 5 person­
nes

sur la pesanteur du fil, et P* 
denier est toujours indiqué sui 
les bas que vous achetez plus 
le denier est bas. plus le bas est 
fin.

Quand vous choisissez des bas. 
pensez aux occasions où vous au 
rez à porter ces lias, avant d'en 
choisir la couleur ei la finesse 
plus l'ouvrage que vous avez A 
accomplir est dur, plus le bas 
doit être résistant, plus épais il 
doit être.

Une autre chose qu'il ne faut 
pas oublier en achetant une pat 
r? de lias, c’est de donner s* 
pointure exa«'le Des bas trop 
courts ne résistent pas a la ten 
sion qu’ils ont à subir; d’auti - 
part, «le- bas trop grands ont ten­
dance à tomber sur les chevilles 
et ce n’est pas joli. Vous ne sa* 
vez peut être pas, par ailleuts, 
que pour mesurer la longueur «ic 
vos bas, vous n’avez, ept’à connaî­
tre exactement la longueur de 
votre pied, ce n'est pas dans ce 
cas comme dans celui des chaus­
sure?. Si votre pied, de la pointe 
de la grosse orteil au talon me­
sure neuf pouces, alors, vous «le­
vez porter des bas de pointure 
n«‘uf. et ainsi de suite

Ki alors, c'est entendu * Lors­
que vous achèterez votre pro­
chaine paire de nylons, vous ver­
rez a prendre nu denier plus haut 
pour des bas à tout usage, un 
denier plus bas pour des bas de 
sortie spéciale Vous aurez ainsi 
une bien meilleure durée de va» 
has, qui sont, nous n’avons pas 
besoin de vous le dire, un item 
assez important de votre toilette

La ligne Empire carrelée !

• Le trient de coton quadrillé, garni de toile blanche, fui 
employé dans la réussite de eette robe d’adidescentr dont le 
ei>r.<»ige raccourci se veut inspiré de l’Empire, (Aamac).

* *•*

*4*
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CONSEILS
MODES
RECETTES

roNS Direct rire
FRANÇOiSE
ROY

PRINTEMPS 
j PAR LA 

MODE!

1
■

l.«*s details contrastants, t-t 
Ws boutons troupes en rarni- 
iurcs. consacrent le «hic de «e 
beau chandail en K.in l.i»n dont 
te dessin original est in*>piié 
de> styles italiens.

’«*1

H.

^TT'.

SbA. - ** n. ' «
ét

:2üt*

Mme Coco ( ha- 
nel. la grande da­
me de la mode 
parisienne, pro­
pose pour les 
sortirs d apparat 
«les soirs «l avril 
«l d’ensuite, cet 
♦ nsemble appa­
remment simple. 
«iui se coupe t4>u-
tefois dans un
brocart rose et
bl«U et dont la
januette *•0 «•«>n-
(«•urne «l’un ga-
tonnage
d’.P.I.

doré î

1 n cardigan
cr«nsè. en «>rlon
Meu royal, s ae- 
rordr ici avec li­
ne jupe de lai­
nage br«*sse aux 
carreaux omhres 
iin'‘hair * laine- 
oi Ion) les deux 
pièces composant 
un ensemble 
pratique pour les 
balades demi-sai­
sonnières. 
«Clivenchy).

I ne autre erè- 
a t ion Hubert de 
(•l\enrhy. robe 
«iiii se distingue­
ra par un allia­
ge ingénieux de 
trois tricots d or 
Ion différ«‘nts. 
depuis le rollet 
à rnt>x au bas 
de jupe chevelu 
en passant par 
les mailles régu­
lières du corps 
principal du vê­
tement. Voter la 
distinction parti­
culière île cette 
toilette «iiii sr 
permettra de pa­
raître en récep­
tion même du 
a son chic exclu- 
- 1 ’

l.e «tuailrille, les épau­
les élargies, la ceinture 
impressionnante et la ia- 
«liiettc écourtée, menntes- 
tahlemcnt le costume- 
printanier 59. I.a tenue 
idéale tant pour les o«»nr- 
m-s matinales fjue pour 
les promenades en ville.

r* ^

l'n ravissant “sac à tout mettre' nue 
v«.us serex ravie de porter tous les j«»urs 
et pins encore peut-être de transporti-r en 
v«>>age car il sc fera accueillant pour vo- 
irr chemise de nuit même ! C'est un modè­
le Park I.ane susceptible de convenir aux 
femmes «le tous les âges.

i ?

Ae K

Cf

L-î*

.

“V ♦ ' & 'i

I Av '

r ."y

__ t226) Vol. XXIII, Ne 10



.... 1? ''!'
• Le courrier

■

Edi

de LOUISE
L'Aclion CafHoliquo — Chambre 125, 
Place Jean-Talon — Québec

,, „ jlmr «iu«- I» musique ma- 
i .f 1rs clio'rs tapageuses e4 

H ami n aime que 
U Uoiaue> la era"d<- musique 

Coimne nous aimons eff*- 
i„r»l Ir tourne-disque ce sont 
a, ...Mitinucllrs discussions en-

«ou' lu» t. pant a son idee, 
mh 4 Ij mienne. Kst-ce signe 
, „ nous nous disputerons une
^ •» ill ‘AIMEf,,i, maries. — Jr-
o( vM) '!• 'I*

* l'heure lu tourne-disque, 
fiti vment, pui |iie cost

, MM dire 
liscussioiu 

f . ,«>nt par compromettre la 
. OUI ( «Mtains

tu« les deux, d'être bien d'ac- 
(.» i sur tout le reste ? Vous 
, , 1 '' Ittl ü
lirdrte alors si vous ne cédez 
j.uuis ni l'un ni l'autre, je me 
d innde un peu comment vous 
c< v'i.tn* en ni naije ? S’il n'y a 
■ de disques.
p.i,sr encore mais si vos carac- 
tr ., >t. hcuitent souvent, mieux 
*i' ne pas soiniei au mariage 
jr iicrisr '

jr ntr marierai au printemps 
ri ste demande vraiment quel'e 
litWHte choisir de prefêreoce 
(Mur nies deux demoiselles d'hoïi- 
n-ui la jupe ample tradition- 
aellr ou la jupe liulle ? Toutes 
drui >4>nl grandes et susceptibles 
4- porter joliment n’importe 
«uni l a dame d'honneur devra- 
tellr nécessairement abonder 
dei> le .neme sens quant au pa­
ir m de sa toilette ? — OS MF 
lU^f ( IIOISIK

"bulle” serait
évidemmeni plu nouvelle d'as- 

et je vou- conseillerais vo- 
li lets le ! adopter pour vos
..... . d'honneur, si ce sty-

-ount le moindrement, 
la lame d’honneur pourra s’ba- 

e( le eon- 
sera joli .i condition qu'elle 

th.iMsse aussi Un, silhouette gé- 
" 'U'.* bulle dôme, etc., et 
fee la robe fourreau qui aurait 
' position aux

d'hon-
,"JI Pourquoi ne pas décider 
d»* cela toutes ensemble, en 
t"'ultant de inaiM/.incs par ex- 
^ vOU8 aideront
t' instruire un cortège, heureux 
de lignes et do couleurs.

I- fais de mon mieux pour 
bien vetue et l’on me fait 

‘•u-fnl des compliments sur ma 
ÏS" d'' ,n habiller. Mon mari 

lou,cf»is que je ne porte 
?.0,r' mr,nr si j’a' décou- 

tu il ni allait bien éclairé de 
' (c au jarni d une couleur vi-

Pbiui r' '* ro,,rtf f* «a»»
forte du buste, l,es jupes

li n .rmblfn‘ donr r'”
' Utruses pour moi, niais je

hir' "''l' r*’conna*ssante de me
tuelques suggest tons prati- 

tl- 1 u c<)Nhance KN

’ |J d'll‘> courte comporte
tu.* u n ava.n.,agos en autant 

■ ' " ii.es elanréea sont ron­
de 'ir,.ù. 1 Vous faudra choisir
fe, coni|nc pour assu-

•'‘eeei.re d. vo-

du
“fm située a 

^mure devra
^'e feinture large ne 
^ Vuus 1 •1 *s*»i davan-

. , rlu 'dures mon-
dj ■) * 0iou,,,n* la longueur
hiem Fei,|1,[J1,1'e norma-

a faille. Cette 
•oujours être 

large n< 
Uge J. T''"'" Vc,asei davan 
lr«te4 i 11 'il'' ,(*s con

„ ’",1' Pour la même
^ ^ mcn,,Un qUe la ju* 
♦uns , 1 mouvementée
^'ftnent ^,plU!< ava,lta- 
tr'Nt la J..,, ^ toui reau/|v qui serait coupée
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Avez-vous une meMiode pour 
enlever les depots qui ar for­
ment dans une bouilloire en alu­
minium ? — Comment mettre le 
boeuf en conserve pour qu il res­
te tendre ? — AGATHF.

Vous trouverez dans les grands 
magasins à ru>ons un procédé 
spécialement préparé pour net­
toyer l'aluminium, mais comme 
je ne fais pas de réclame com­
merciale au courrier, je ne jh-ux 
pas vous tri recommander un plu­
tôt qu'un autre — J'ai oblcno 
deux recettes pour vous. La 
première est pour la mise en 
conserve clans une bouilloire or­
dinaire et se îit comme ..ni. : 
Couper la viande en morceaux 
de à de livres, la faire cui­
re pendant *4 heure; assaison­
ner. remplir les bocaux (propres 
et chauds* en pressant le plus 
possible; ajouter le trotiillon de 
la cuisson qu'on aura laissé di­
minuer de moitié. Fermer le bo­
cal à demi, et faire stériliser 
trois heures. Retirer les bocaux 
et fermer hermétiquement sans 
délai.

Voici maintenant la deuxième 
recette pour une mise en conser­
ve dans un presto — Enlever les 
os. les nerfs et presque tous le 
gras de la viande. Couper la 
viande en morceaux, commodes 
pour la mise en conserve Blan­
chir au four, ou faire bouillir 
jusqu'à ce que le rouge ou le 
rose de la viande soit rôti (ne 
pas l’enfariner avant i ajouter de 
l’eaa aux os et laisser mijoter 
pour obtenir le liquide nécessai­
re. Mettre la viande chaude 
dans des pots propres et chauds 
jusqu'à un pouce du bord Re­
couvrir avec la sauce de la cas­
serole. le bouillon ou le jus de 
viande. Ajuster les couvercles 
Cuire au cuiseur à pression à 10 
livres de pression. — Pour des 
bocaux de 20 ornes, cuire liâ mi­
nutes Pour des bocaux de 23 
onces, cuire 00 minutes Pour 
des contenants de l chopine. cui­
re 75 minutes Pour les conte­
nants de 1 pinte, cuire 00 mi­
nutes.

J'ai reçu, à Noël, de jolis gants 
de kid léger beige : puis-je me 
permettre de les porter avec mon 
nouveau costume quadrille noir 
et blanc ? — INQUITE.

Des gants clairs et légers com­
me les vôtres pourront se porter 
même en plein été mais je ne 
crois pas qu'ils voisinent heureu­
sement avec le quadrillé noir et 
blanc. Ne pourrez-vous les ac­
corder à une autre de vos toilet­
tes ? Avec votre costume, outre 
le noir et le blanc, le jaune et le 
rouge seraient a conseiller com­
me gants printaniers.
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Organe de
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en sections par exemple Evitez 
les maitcl.es larges ou Itouflan- 
tes qui ajouteraient a l'épanouis­
sement du corsage Et. puisque 
votre mari n'aime pas le noir, 
portez-lc quand vous sortez seu­
le, et choisissez pour lui plaire 
des couleurs, notamment les im­
primés fondus dans les tonalités 
sombres, et le.> petits pois !

Cari de poisson 

Pâté de saumon 

Filets roulés 

Filets croustillants

CARI DE POISSON

1 livre de filets cuits 
(? tasses de poisson cuit, emiette* 

' S tasse d'oignon haché 
I pomme sure, pelée et hachée 

2 c. à soupe de beurre fondu 
2 c. à the de poudre de'cari 

•g e. à thé de ael 
1 c. à soupe de farine 

1 lasse de lait 
I e. à soupe de jus de citron 

3 tasses de riz cuit, chaud

Emietter le poisson Faire 
amollir l’oigr n et la pomme au 
beurre, environ 5 minutes. In­
corporer le sel et la poudre de 
cari à ka farine et saupoudrer le 
tout sur le mélange. Ajouter le 
lait graduellement, en brassant 
Faire épaissir au feu en brassant 
toujours. Ajouter le jus de oi- 
tron et le poisson et chauffer à 
fond. Servir sur du riz chaud 
bien cuit. Quelques raisins secs 
mêlés au riz font une garniture 
atlravante et savoureuse. Qua­
tre portions

PATE DE SAUMON

1 boite (151 i’ onces) de saumon 
1 bte (10 onces) de pois, égouttes

4 c. à soupe de beurre 
4 c. à soupe de farine 

** e. à thé de sel 
Un soupçon de poivre

2 tasses de liquide (le liquide 
de |a conserve additionné de lait» 
* » tasse fromage f’heddar, râpe 

1 recette de biscuits à la poudre
à pâte (I tasse de farine*

Egoutter et émietter le saumon 
en mettant de côté le liquide de 
la conserve pour le mêler avec du 
lait Fondre le beurre : y incor­
porer la farine et les assaisonne­
ments. Ajouter le liquide gra­
duellement et cuire à feu doux 
jusqu'à consistance épaisse et lis­
se en brassant constamment 
Ajouter le fromage et remuer 
jusqu'à ce qu'il fonde. Ajouter 
les pois et le saumon Verser 
dans une cocotte graissée d’une 
pinte et demie. Disposer les pe­
tits biscuits sur le dessus du me­
lange de saumon Cuire à four 
chauffé d’avance à 450 F., de 10 
à IS minutes, ou jusqu'à re que 
les biscuits soient bien dorés 
Six portions.

FILETS. ROULES

I livre de filets de sole frais 
Du sel 

Du poivre
Morceaux de concombre 

ou cornichons entiers 
11; tasse d'oignon haché 
2 c. à soupe de beurre 

I boite (71 - onces) sauce tomafe 
1 » de c. à thé de sel 

Saupoudrer chaque filet de sel 
et de poivre. Poser une languet­
te assez charnue de concombre à 
l'aneUt ou un cornichon entier

L’Action Catholiqoa — Quebec
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au gros Iwmii de chaque filet. En­
rouler le filet comme un gâteau 
roulé Disposer les filets roulés 
tout près l»-s uns des autres dans 
un petit plat a tour graisse Fai 
n* attendrir l'oignon au beurre 
environ 5 minutes, mais sans le 
laisser brunir. Ajouter en bras­
sant la sauce tomate et le sel 
Porter au point de bouillottemeiit 
et verser sur le ixnsson Cuire 
a four chauffé d’avance a 450' F 
de 15 a 20 minutes «mi jusqu a ce 
que le poisson devienne d'un 
blanc opaque d'un travers a I ut- 
tre e> soit facile a effeuiller avec 
une fourchette Trots ou quatre 
portions

FILETS CROUSTILLANTS

I livre filets de poisson eongelrs 
t-: tasse de lait évaporé 

t"* c. a thé de sel

2 p. à thé de jus de citron 
*i tasse flocons de mais écrasés 

Du beurre
Détailler le bloc de filets con­

gelés en 3 ou 4 portions d égale 
grosseur Mélanger ensemble h- 
lait évaporé le sel et le lus «h* 
citron dans un plat peu profond 
Trumpet les portions de fileU 
dans le lait et h-s enrober de flo 
oon.s de mais écrasés Oéposeï 
les filets dans un plat a four 
graissé, peu profond Par sernei 
de noisettes de beurre Cuire » 
loin chauffé d'avance .» t »<) ►
en comptant environ 20 minutes 
de cuisson par pouce d'épaisseur 
du bloc de filets Oti saura qu«* 
le poisson est euit lorsqu'il sei • 
facile à effeuiller avec uric four­
chette et que les morceaux de fi­
lets seront devenus d un blanc 
opaque jusqu'au centre Trots 
ou quatre |M>rtioris

LA DECORATION DTS GATEAUX rendue 
facile

• Apprenez C’HEZ-VOUS à décorer tous les gateaux, même 
le.s magnifiques gâteaux de noces.

• F A ITEM DE L'ARGENT DANS VOTRE CUISINE.
• Envoyez $0 10 iw*ur catalogue de livres et fournilui' 

moules à gâteaux variés : Agneau, livre ouvert, cloche 
papillon, etc., produits alimentaires spéciaux : pâte 
d’amende, gelée à lettrage, chocolat à couverture, etc 
plus de 100 modèles de découpoirs a biscuits et à galette

• Feuillet illustré $0 10 pour ornements de gâteaux de 
noces et décoration-. : colonnes, roses, feuilles d'or et 
d’argent.

• Service d'échange des recettes
• 12 Modèles de gâteaux de notes $0 25.
• Catalogue $0 25 pour MOULES en caoutchouc pour 

Bonbons et SUCRE D’ERABLE. — Pas de C. O !>
• Liste de spécialités pour professeurs de Travaux Mann I 

et d'activités dirigées : envoyer enveloppe adressée <-t 
affranchie

SERVICES EDUCATIFS ENR. (Dcpt AC)
Casier Postal 172S. Québec 2, P Q
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Arhlung ! Le* Américain* 
ont ahandonnt* la voiture «le 
la police et \ole un planeur 
du club. ___ _

^K
ml'Mmb

mf iïiËfîk

Et mainte» 
nant Ils vo­
lent vers 
la fron­
tière.

fy» X
f :

12 — <228)

/ Mais ils ne i/ Des je

I savent pas >. C’était
mie c'est i' ciue le

Jets, 
pres-
temps.

Steve, 
j'ai peur

Je ne veux
pas vous ef­
frayer. mais 
croyez-vous 
vraiment «lue 
cet appareil 
va durer ?

Steve, c’est si 
calme ici nue je 
puis en te mire 
mes pensée*

Et Je ne 
les aime 
tuère

que —
v impossi-

l.es ois-eaux 
font va de­
puis des 
siècles.

Steve rlisee ver* le* skieur* 
frappe le s«ut et...

Je vais essa­
yer. Le jet ne 
tirera pas 
dans une fou­
le de compa­
triotes.

Vous perdons 
de l'altitude.
Il y a un saut 
de ski à l a-fi 
v ant.

I.a frontiè­
re devrait

Je ne pourrais 
avoir plus 
froid «iue ça. 
Même avec 
une balle 
«lans le 
coeur.

30iXL !
sJ

n-O A • » • - * \ \ _l/L
A

it ï

v' 11 y a de* jens qui passent la 
journée dans le* parc* d amu­
sement. Mais mol je vais pren­
dre un chien chaud et je re 
tourne à la maison.

Et peu apres.

Descend la p« nte glacée. Puis 
quand il arrive au bord du saut, 
prend de l'altitude et remonte.

SWH s *tt.v

>00 AUI IIAVIKE 
«»•

AHIRHIM îiooa ^ 

Sl[
/IMifilkAUlKHiX
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A CopyriRht. F>rld Ei.i<n>rMu«. 1"«-
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JEANNOT L’INVINCIBLE par
Lyman YOUNG

, , ot tn drtoir au poste No 5 de la patrouille Naduua.

____ l.'TA •% • ___ ,I.X ïNous ferions mieux de 
j« t< r un coup d’oeil 
prisonnier*, Ninil»o.

la première fois, \ous >ous etes empare de» 
arme», maiv vous avei été moins rhanreini la 
deuxieme fois, hein Koss.

P H y » un certain 
chef de tribu nui uti- 
|is«rav ce» «nue*

A
Heur.

/

Ajoutés à ceux one nous axons déjà trouxes, 
nmis avons recouvré la moitié des armes x o- 
kes à la patrouille de Naduwa, Jules.

Deux de 
phi* dun* 
cette huit»*, 
sergent.

gsr

N «ni* niions continuer le* rocher- \ , 
juMiu'à ce <|u«' nous n,v«»na 

te»»t<'* le* amie» < t munition* J

Mus d'arme* ea- 
<*h<*e» iIjiii* les rlou/O 
«lernières hntt«“*, 
m rgent.

Je suis certain que le res 
te est caché don* le x il 
loge.

as
Je xni* ordomu r nn 
chef Tohata d< faire 
empiler les armes 
de* jn t roux ées.

\
t u f ToKata. nous avon* trouxé 
* moitié de* arme* x idées que 
x<os ax < / achetée» h ee* deux 
bsndit*. 'lais où est le reste ? Perrière

PU
Vous ne pou- 
ve* faire e* la, 
chef.

I>e eh«-f Tokata 
gardera toutes le* 
arme* y compris 
celle» que vou» 
porter..

, J r? &

ï! A SUIVRE...

?

b 1959 L'Action Catholique — Québec
Vol >Xm. Ne 10 <229) — 13
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Billet de la semaine

hronîque 

des tjeunes 

j^Jaturalistes

Le Cap aux Diamants
Tous ceux qui connaissent le# Québécois >avent a quel point 

les habitants de la Cité de Champlain sont orgueilleux de leui 
fier promonloire" et de leur ( ap Diamant sui lequel troue le 
Chateau Frontenac Combien cependant ignorent a i»eu prés tout 
des raisons profondes qui sont a l’origine de cette appellation Je 
veux donc, dans ce billet, attirer l'attention de tous ceux qui s*in 
téressent a l’Histoire naturelle et même a l'Histoire tout simple­
ment. sur un article de Kené BC R K AU, de l’université bavai, 
article publié dans I.K NATURALISTE CANADIEN dans son 
numéro de novembre-décembre lbf>d t>n diaomois de Que­
bec’*.

M Bureau commence par rappeler qu'il existe de Vlt.MS et 
de FAUX diamants “Le diamant, écrit-il n'est pat autre chose 
que du charbon ou encore du cai Iwxie a l'état pui On peut se 
procurer sur le marché de vrais diamants, mais il s'en trouve 
aussi qui sont faux... (I existe aussi dans la nature bien des 
pierres seml-précieuses ou non précieuses qui i»euvent facilement 
eue confondues avec le diamant. L’exmple le plus typique est le 
quart/ cristallisé Des personnes nous en envoient souvent pour 
identification, croyant avoir trouvé du diamant 11 suftit alors de 
quelques lignes pour faire écroulei tous leurs châteaux en Espa­
gne".

I^e quart/ est un oxyde de silicium cristallisé, il est remar­
quable par ses facettes claires et transparentes. Certaines fissu­
res qui traversent les roches du promontoire de Québec renfer­
ment d'importantes quantités de cristaux de quart/ et c'est la 
iaison |M)iir laquelle le CAP a (iris le nom de C \P DIAMANT.

M Bureau fait alors une petite incursion dans le domaine 
de l’Histoire pour nous rapi*eler par exemple que Jacques-Car­
tier. à l’occasion de son troisième voyage au Canada, en 1542. 
relate qu'il a "apporté certains diamants et une quantité de mines 
d or qu il avait trouvés au pays.” U ou venaient ces "diamants ?" 
Probablement de Québec même, car Champlain note dans ses 
Itrlatiun.s, en date du 22 juin 1603 ‘fl u a le long de lu r<>fc du 
dit Québei des diamants dans des rochers d'ardoise qui sont 
meilleurs que ceu.r d lleu<,on (Le.-, diamants d’Alencon sont des 
cristaux de quartz1 On sera intéressé sans doute de savoir com­
ment d'autres historiens ont traité ces diamants Le Pere Charle­
voix par exemple, en 1744. raconte qu'on ramasse quelquefois 
des diamants an cap des Diamants plus Ireaux que ceux d Alen­
çon J’y en ai vu d'aussi bien tailles que Vils fussent sortis de la 
main du plus habile ouvrier Autrefois ils y étaient fort com- 
nmns, et c'est ce qui a tait donner ju cap le nom qu'il poste : 
présentement ils y sont fort rares”.

Comme on le voit, les connais-ances minéralogiques et géolo­
giques étaient rudimentaires < celte époque Plus scientifiques et 
plus réalistes sont les proi»os de Pierre Kalm. ee bon suédois qui 
visita notre pays en 1749 il affirme catégoriquement qu'il s'agit 
bien de cristaux de quartz, ce qui a (ait donnei au promontoire 
le nom de CAP AUX DIAMANTS

La Literature canadienne je veux dire celle de l’époque 
pré-scientifique — parle de Québec et de se> taux diamants: l'on 
est clairement fixé sur la nature exacte de ces diamants bien que 
I un trouve parfois, en certaines descriptions, des erreurs assez 
graves telle celle de Joseph Bouchette qui affirme, dans sa des- 
niption topographique du Bas-Canada <ltil5>, que le Cap Dia­
mant est composé de granité gris, alors que Ion sait fort bien, 
souligne M Bureau, "que le sous-sol de Quélmc est d origine sédi- 
mentaire et qu'il ne se trouve p»s de granite proprement dit à 
des milles a la ronde'*.

Je recommande donc à toux ceux qui peuvent se procurer le 
N Vi t It \LIS'l I- ( \N \DII N l,j lecture attentive de cette étoile 
de M Bureau (écrire a M l'abbé J W Laverdieie. Faculté des 
Sciences Boulevard de l'Kntente Québe< ' ils y verront que 
I auteur de cet article I un de nos excellents collaborateurs, fit .ses 
premières excursions de ‘"jeune naturaliste' de 1932 a 1936 sur 
les (alaises du Cap Diamant Pourquoi les jeunes de 1959 ne 
i'eraient-its pas de même ?

Loui# Philippe Audet m.t.r.C.
H — (2301 Vol XXIII. fin 10
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Questions 
et réponses

Le gros bec errant
"Depuis quelque temps plus 

précisément au cours de jan­
vier —. je vois des oiseaux dans 
le Saule pleureur, alors que ja­
mais nous n'avons vu autre cho­
se que des moineaux durant 
l’hiver. Os nouveaux botes 
sont aussi gros que les "gros 
becs”; ils ont une Petite huppe.
■ n cros ber. ils sont jaunes et 
noir»,- un peu comme les ro- 
rIus. Ce sont ceux-là dont je 
n’arrive pas à trouver l'iclenti- 
te. Ces jours-ci. j’ai vu des (dos 
becs mais ils sont tels que dé­
crit* dans les volumes. Rii'. et 
blancs. Quel est donc le nom 
des premiers?"

A. L. L-
(St-Sauveur-des-MonUL 

(P.S. Je reçois
l’ACTION CATHOLIQUE)

Rép. Voici la réponse pré­
parée par M Raymond Cayouet- 
te. ornithologiste du Jardin Zoo­
logique de Québec, pour cette 
correspondante du comté de 
Terrebonne.

"L'uiseau que vous décrivez 
dans votre lettre est un Cîros- 
bec errant Evening Grosbeak) 
dont le plumage en effet est 
jaune noir et blanc. Ces oiseaux 
dont le bec est très gros et de 
couleur verdâtre sont de plus 
en plus communs dans nos ré­
gions depuis une quinzaine d’an­
nées

Lour migration est plutôt ir­
régulière. et ils nichent certai­
nement dans nos grandes lorèts 
rencontre un peu partout en 
de conifères; en hiver on les 
quête de nourriture. Ils se 
nourrissent de graines d'arbres, 
des samarres de l’Erable a Cîi- 
guère entre autres, et des no­
yaux de divers petits fruits On 
peut les attirer aisément près 
de chez soi. en leur offrant des 
graines de Tournesol (Soleil1 
dont ils sont très friands.

T .a femelle a des couleurs 
plus ternes et elle n’a pa* cet­
te couleur jaune vil du mâle

L'autre Gros-bec que l’on 
peut rencontrer chez nous en 
hiver est le Gros-bec des pins, 
dont le bec est un peu plus pe­
tit Le male adulte est de cou­
leur rouge cramoisi, tandis que 
la femelle est grise et jaunâtre

l'étude de la botanique
“'les parents sont abonnés .>u 

Journal L’ACTION’ CATHOLI­
QUE et je me permets de vous 
exprimer mon admiration pour

L'Action Gathohqu* — Québoc

votre chronique des Jeunes Na­
turalistes.

Je suis un jeune homme dans 
la vingtaine et je minle cesse 
beaucoup à I* botanique. Exis­
te-t-il de* cour* par correspon­
dance pour cette science. Ou 
pourrais-je m’adresser pour ob­
tenir des livres concernant la 
BOTANIQUE?

M. H. Abitibi).
Rép Je ne connais pas d or- 

gamsmes. dans la province de 
Québec, qui offriraient des 
coûts de botanique par corres­
pondance Je suggère cepen­
dant a ce jeune homme d’écrire 
au COMPTOIR des Cercles des 
Jeunes Naturalistes, suite 123. 
JARDIN BOTANIQUE. 4001 est. 
rue Sherbrooke. Montréal pour 
obtenir de "Catalogue" des ou­
vrages offerts à très bon comp­
te a tous les jeunes qui s’inté­
ressent à la Nature II y trou­
vera. par exemple, au chapitre 
de la BOTANIQUE ou étude 
des plantes, une 1res longue lis­
te de deux pages d’ouvrages 
qui n’ont pas tous la même va­
leur ni la même utilité. Le 
tout dépend de l’usage que l’on 
veut en faire, de la préparation 
que possède celui qui vent s’en 
servir pourquoi ce jeune hom­
me veut-il étudier la BOTANI­
QUE? Comme hobby? pour se 
constituer une collection de 
plantes ou herbier? pour être 
en état de pouvoir identitiei 
les plantes des champs? Voila 
autant de questions auxquelles 
il faut nécessairement avoir 
une réponse pour pouvoir con­
seiller sagement tel ou tel ou­
vrage .

Je suggère donc à M H de 
Macatnic de m’écrire de nou­
veau ou mieux peut-être d’écri­
re directement au R P Dol­
lard Sénéeal. à l’adresse ci-des­
sus mentionnée et de préciser 
l’utilisation qu'il entend faire 
de tel ouvrage de Botanique 
LA FLORE LAURENTIKNNE 
du Frere Marie-Victorin peut 
être excellente pour une per­
sonne qui connaît déjà les élé­
ments de la Botanique. mais 
pour un commençant? De tou­
tes laçons, c’est un ouvrage a- 
hondamment illustré qui est 
quelque peu dispendieux (AK) 1 
mai- pas tellement pour tout ce 
qu’il offre...

L. P. A.

Du quartz avec inclusions 
de tourmaline noire

‘*11 y a quelque temps une da­
me qui a heauceup voyagé m'a 
fait don d'une quantité de pe­
tite* pierres me disant qu'elles 
avaient une certaine valeur. El­
le ne pouvait nommer ni le gen­
re ni le pays d'ou elles venaient.

Avant de les mettre dans no 
tre musee. je désirerais d'autre* 
renseignements . . tju, ;
nom de cette pierre envovn- n 
échantillon, ainsi que le nuui du 
lieu d'où elle provient ?

O.S.U. tStanstrad' 
Rép. Voici la réponse pi '-n 

rée a riiitcntion de cette ru 
respoudante par M René Bl 
REAU, de la faculté de* Scu > 
ces de l'université l^aval :

“IjC Dr Louis-Philippe A let 
m'a transmis votre lettre du • 
janvier courant avec les quel 
ques grains d’un minerai jiii- 
vous désirez faire identifici

Je vous avouerai franchemen 
qu'avec d'aussi petits fragmem 
il est assez difficile d'en i ri 
ver a une identification - 
d'autant plus que ces rm ne» 
fragments verdâtres contiinnut 
en inclusions an autre m r il 
noir, en {rains si petits <h il 
faut une lentille assez lorte >'>ur 
les distinguer. Ce mélarue t- l 
l’ideulitication encore plus i ' 
ficile.

Toutefois, ave»- une c-'i 
réserve, je dirai qu i| peu i 
gir d’un QUART vert a - 
elusion* de TOURM ALIN K noi­
re.

Quant à vous dire d oi 
fragments proviennent, je h- 
que la personne qui vou- 
fournis est en meilleure situa 
tion que moi «le vous le dire 
S'il s’agissait J’un minerai uni­
que provanant d'une loraMe 
bien connue, je pourrais vous 
fournir des reusaignements |>'U» 
précis, mais dans les cireonst m 
ces. je ne puis en dire d-o '0- 
tage”.

---------- • ---------

Saviez-vous ?
• que lors de I* découverte le 

l’Amérique. la plupart Je* 
tribus indigenes en faisiienl 
un usage quotidien “

• qu'au temps ou l'Ameriqu* fn 
découverte. les indiu1' •** 
avaient déjà l’habitude d' t'* 
mer. priser, chiquer le 1 'bu' 
qu’ils en léchaient aussi I. » 
et buvaient l’eau pn-puiee 
avec le pétun ?

• que chez les Mayas, la *'<> 
me de fumer remontait “• 
culte dp la divinité suprême, 
le Soleil, en l'honneur d> t’11 
l’on pratiquait des sorti"- ' »- 
locaustes et d'encensemen

• que le tabac était connu 1 
sauvages du Canada ava", l* 
découverte de L Amérique

• qu’en Amérique du N°rd 
ne fumait que la pipe ci ■' 
but. tandis qu’en Ameriqu 
Sud la cigarette et le cnDri’ 
étaient très communs *

Dimanche, 3 man» < J- *



Philadelphie : Tentative d’amélioration de la circulation par la 
collaboration entre la ville, les chemins de 1er et les autobus

fWIaJcIphio VKV.-

pour veiit
,« d«s s ......... .. *

Ornent de U .inul«tion. et la 
, „rf des voleurs, offre tou- 

Irt ,ppamu« s d’un échec.
• j |t- rhemiiui de 1er <iui y 
^penl l>er<l«" flus <l'“r-

j,r,i qi.e jani»i?>.
■> H en est de même des com-

F,Krieï »l autobus.
, des (in.uues de la ville. 
M..e en dépit de ces laits, le 

rUn peut être un succès, car 
.rite cxpénem * uni tla,r ‘,e
punis de deux mois a comme 
f„,i d amolndt ir i encombre* 
, pnt de la i irculation. et de ren­
dre le transport plus facile.

jr, M ie lublt.'U s améliore à 
ii,,..me que '♦ poursuit l'opéra- 
nur, Its responsables peuvent 
finalement a\oir réussi un tour 
de magie en jetant les attitudes
conventionnelles t'uns un cha-
|ieou truqué pour en faire sortir 
un vrai lapin vivant: la cpies- 
tion tin tran-port fi»ii -ignifle 
«inte civique

L Opéra tier. Noitl-Ouest fonc­
tionne de la fat,on -uivante :

Us chemins de ter J’ennsylva- 
ni< d Hcaiimp .mx prises avec 
liftims-iinent t!u coût d'opéra- 
iior, et -t i in.inuiion du trafic 
H'.iUcuf ont diminué leurs taux 
m pu - dt .ill't et étendu leurs 
«i.icts -ui Iturs embranche* 
ten - K partir du centre de la 
ville jii<qu a 10 milles au nord- 
tuc-t tic- limites tie la cité.

la- lignes tl ..utobus ont chan- 
o iun hoi.i'i- pour rcncon- 
tr*i le.- nain- et réduit leurs ta- 
tils pjur les passagers.

La Cité a garanti qu elle com 
titrait It- otites d’opérations, 
ht lis uni.iiu-.iiions tir transport 
tnt pris le risque de fonetion- 
mr .. perle pour attirer 30ré 
Jlus dt pas-agers qu elles n’en 
transportaient.

run'1 rKR WrÆlvr-n.-.PH,,
ï>,,n4nth«. fc m*,5 -(ÇJÇ

Les derniers résultats sont 
renversants:

Plus de l.V; de passagers nou­
veaux ont déjà répondu, et d au­
tres de plus en plus nombreux 
montent à bord chaque jour.

Environ 700 voitures qui en­
combraient les rues étroites du 
vieux Philadelphie'restent main­
tenant dans les garages du nord- 
ouest.

La majorité «les citoyens de 
Philadelphie, (pii paient pour 
l'opération sans en tirer un bé­
néfice immédiat, sont très inté­
ressés à ee progrès. Si le projet 
réussit dans le nord-ouest, il sera 
applicable sur les dix voies ter­
rées qui sillonnent la ville.

A l'Hôtel de Ville, les officiels 
locaux devancent les questions 
au sujet des subsides par : "Na­
turellement ce sont des subsides 
Mais pas aux chemins de fer 
Nous fournissons des subsides 
aux passagers en louant les ser­
vices des trains pour eux

John A. Bailey, gérant de la 
ville, connaît les statistiques sur 
le bout de ses doigts comme un 
homme qui a été a une rude éco­
le :

un billet de chemin de fer. Mais 
s'il conduit sa voiture, -on voya­
ge aller retour coûte $3 20 en 
construction de route, entretien 
et réparations".

"La question n’est pas com­
ment transporter les passagers 
avec le plus haut profit mais 
comment garder la ville en 
étant au coût le plus bas".

Patchell est fier que son Opé­
rai ion ait réussi au point de 
vue de '.'en nombre me ni de la 
circulation. Mais n'est pus dispo­
sé à encourager toutes les vil­
li - ameri. tines à suivre son plan. 
Celui-ci n'c.sl applicable, dit-il, 
qu'aux cités qui ont grandi avant 
l'augmentation automobile, aux 
villes qui -e sont étendues à 
partir d’un centre. Patchell est 
aussi prêt à admettre qu'au 
cours dt* s» longue eprricre avec 
le Pennsylvania, il a aidé a dé- 
barrasser ia ligne de -on -i rvice 
aux banlieu-ards dans chaque 
ville.

•'Ce n'‘tait pas économique", 
dit-il. "Et Je plus, nous pou­
vions faire admetti e la t hose en 
ce temps-la Mais nous ne pou­
vons plus la taire admettre de 
nos jours. Et le problème de 
Philadelphie est .mire problé 
me".

• |,E <;EK A NT l»F. LA MLLE. JOHN A. BAH IV. a—is iht.inl 
une maquette de IVnn Center, croit que la mode de transport d* * 
heures d'alflueitrr est le transport en commun.

"if ÇV'iSfl

■Æmà

WF

L'UNITE DE L'EGLISE

Les recherches bibliques 
la favorisent (te R.P. North)

"U en coûte moins de sc ren­
dre au centre de la ville par 
train maintenant que ri y venir 
en auto même si vous ne tenez 
compte que du stationnement. 
Mais si vous voulez calculer les 
autres déboursés, les déboursés 
réels, alors :

"Les citoyens de Philadelphie 
dépensent 550 millions de dol- 
lair chaque année pour leurs 
vo turcs et le contrôle de la cir­
culation en ville. Si tout doit 
marcher sur des roulettes, alors 
il nous faut plus de grandes ar­
tères. Mais comment pouvez- 
vous disperser la circulation des 
heures d’affluence dans une ville 
déjà encombrée ?"

La réponse, Bail*y et -on Ru- 
; eau de la Circulation et du 
Tri nsport sont en train de le 
découvrir, est lans un système 
de transport complet qui coûte­
rait à la ville 11 millions de 
dollars par in. 'C'est le seul 
moyen dont nous puissions tirer 
profit de nos dépenses d'auto. 
Voyons cela de p. es : le mode 
de transport aux heures d'.tf- 
fluence doit être le transport 
en commun et le public doit 
payer le coût des heures creuses 
du système de transport. Autre­
ment la ville peut continuer a 
souffrir de l'encombrement”.

I^e père de l’Opération Nord- 
Ouest est le vice-président de 
Pennsylvania RailRoad Walter 
W. Patchclle. Ses calculs -ont 
exactement les mêmes que ceux 
de Bailey.

*'11 en coûte 0 78 de plus par 
passager, aller-retour, que ce 
que paie le passager qui achète

OTTAWA. CCC.) — "L’usa­
ge du carbone radioactif 14 ne 
peut nous donner une idée très 
exacte de la date des célèbres 
manuscrits de la Mer Morte, dé­
couverts récemment. Bien qu ils 
aient été écrits plus de 1.000 
ans avant ceux dont les savant* 
bibliques se servaient jusqu a 
leur découverte, ils ne dilfèient 
que 11 és peu, tant au point de 
vue historique que théologique 
C'est ce qu'a déclaré le R. P 
Robert North, s j., à l’Académie 
De La Salle, sous lès auspices «lu 
Centre biblique d Ottawa. L ne 
autorité eu la matière, le R P. 
Robert North, s j., directeur de 
( Institut Biblique pontifical tie 
Jérusalem a parlé de l'histoire 
de ces niMiiUsciit* qui ont attise 
les regahds des autorités bibli* 
ques du monde entier.

Né à Iowa City, low a. le R P 
North, âgé de 42 ans. entra chez 
les Jésuites a St Louis. Missou­
ri, et fut ordonne prêtre à St. 
Mary's, Kansas, en 1944 II a pu 
s'intéresser de près à chaque pha­
se de l'élude des fameux manus­
crits de la Mer Morte. Actuelle 
ment en tournée de conférences 
en Amérique du Nord, le R P. 
North est lune des rares per*

«■onnes auxquelles Israël et la 
Jordanie ont permis d< iiavti 
-er assez librement les front iè 
res pour des eludes religions,•- 
et scientifiques.

Son Institut e-t tout près du 
Saint Sèpulcie et dt la Toui dt 
David Les aléas «!«• la guerre ont 

..voulu que la frontière fut fixer 
juste a cet endroit, laissant I lie 
lit ut dans I Etat d Israel et cou 
pé «le contact direct avet la vieil 
le Jérusalem, on sont situés 
pi incipaux monuments biblique

•'L'intérêt apporté aux recher 
thés bibliques, de <»jre le R P 
North, a uni les chrétiens du 
monde entier < "est nm formiitt 
indirecte d unité de l'Eglise ’

Ceux qui s'adonmnt à ! ;.r 
ehéologit bibh pie se doivent de 
procéder avec beaucoup d< pi u- 
dence avant tic tirer «les conclu 
-ions «les fouilles entreprises, a 
déclaré, le R P Robert North. 
- j., direeleui de i Institut bibli 
que tie Jerusalem, a Montréal

L'archéologie » éclairci autant 
de problèmes «pi elle en a soule­
vés. ajouta t il. Et quant «ux 
fouilles exet utées au Moyen- 
Orient. elle- peuvent jeter «le la 
lumière *-ur la Bible Aussi, au

dire du R P North b • <)et uh-n- 
taux qui sont efllres en Paie •> 
ne ont aide a diminut i la tcn-ion 
.<u Mo> en Orient

Invité «lu Catholic Inquii.v Fo­
rum. a la -aile du Cîesti I*' '« 
lebl't archéologue qui est dt puis 
1958 professeur admmi-ti alcur 
#-t directeur de- fouilles a la 
maison d* son In tilul, a .lcio-«« 
loin, a traité «le l opportunitt d*- 
fouilles arehéoloqlques

' Il ne faut pa- exagérer I im 
portance «les fouilles, dil il < ;,r 
la vérité «le la parole de Dieu < -t 
mdc|H-iidanlc des fouille'

Les fouilles localisent les i 
les, ajouta-t-il II y a un siècle, 
on ne pos-édait aucune donnée 
-ur ch-s centres bibliques KHt- 
établissent également h dates 
bi«-n qu'il soit «lilfitih de tixer 
des dates exactes Elles p«*u\ «*nl 
tout «le même «‘Oinbler de* lai w 
nés".

Le R P Nmlh a souligné qu< I 
ques uns des problèmes et «b- 
«lifl'i‘ »ilt«*s de l an h« olïigue tu 
hlipie

par exemple, en areh«^«»logie, 
•es styles sont mieux connus 
pour certaines époqm qw i"-"i 
d autres Et il faut -e méfi« i «les 
monnaies comme critère «b 
« hronologie

Vd X>IH, Ne 1C <2311 — 5
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Telescope dons un satellite

Pour obtenir une plus 
belle image du ciel

Nous avons déjà souligne Hniportaner des satellites artl- 
fn ieK dans le domaine de l'astronomie quand nous avons 
déploré le fail que la «ouilie atmosphérique empêchait les 
astronomes de capter avec leurs telescopes une image par­
faite des astres qui gravitent

Réccimnetil. une dépêche rie 
Palo- Min en Californie, nous 
apprenait qu'un télescope spa­
tial. gravitant dans un satellite 
de 3â<) livres, pourrait fournir 
une carte polychrome de tout le 
ciel, tel qu'il apparaît au delà de 
ratmosphère terrestre. Trois sa 
vants de l'observatoire du Smith­
sonian Institute ont déclaré a ce 
sujet

“Il n'existe aucune limite aux 
découvertes pouvant être faites 
clins l'étude du spectre céleste 
ultraviolet si nous pouvons le 
tapprorhei de nos laboratoires 
Dans deux ou Irois ans. un tel 
télescope nous apportera le pre­
mier groupe de caries ultravio­
lettes du ciel".

I .os savants du Smithsonian 
Institute ont révélé que le sa­
tellite transporterait un écran el 
retransmettrait l'image du ciel, 
captée par le telescope, a des pos­
tes situés sur la terre. Le .satel­
lite devra graviter pendant sept 
mois pour compléter la carto­
graphie en quatre couleurs de 
tout te ciel

Compteur de Geigef
II me fait plaisir de vous écri­

re pour vous exposer re qui fait 
chez moi l’objet de tracas, .le 
vous félicite pour votre intéres­
sant courrier que je lis chaque 
se maille. Voici ces questions :

I’ Pourquoi l'uranium est-il 
radioactif ? — 2* Qui a décou­
vert l'atome ? — 3* — Comment 
fonctionne un compteur (iri­
ser ? — t’ — Ou. croyez-vous 
pourrais-je trouver un orgue 
d'environ cinq pieds cubes sans 
trop dépenser, et pour quel prix 
pourrais-je l’acheter ? — Admi­
rateur curieux, Ste-Anne.

1 ' — L'uranium est radioactif 
pane qu'il sc produit au contre 
(noyau) de chaque particule 
(atome) de celte matière une dé­
sagrégation Lorsque le noyau se 
brise, il irradie des particules ou 
rayons qui se déplacent a une 
très grande vitesse.

2 — Voire deuxième ques­
tion est peu précise. Il y a en­
viron 2 4(H) ans, un philosophe 
grec. Démocrite. formula la .théo­
rie que toute matière était com­
posée d'une quantité incalcula­
ble de petites particules indivi­
sibles On connaissait donc en 
ces temps reculés l'existence de 
l'atome, mais on se trompait en 
croyant que l'atome ne pouvait 
être divisé Peut-être désirez- 
vous savoir qui. le premier, énon­
ça la théorie scientifique de l a- 
tome ("est le chimiste anglais 
John Dalton vers 111011.

:i — Le compteur de Geiger 
est fait de deux minces feuilles 
de métal roulées en forme de 
cylindres, l'une placée à l'inté­
rieur de l'autre et séparées par 
quelques pouces. Les deux feuil- 
Icn sont dans une enveloppe de 
verre: on pompe des gaz. dans 
l'enveloppe et relle-ci est scel­
lée Une très forte charge néga­
tive est transmise à la feuille de

lü — I232t Vol. XXUI. No 10

dans I espace.

métal intérieure et une Dès for­
te charge positive, à la feuille 
de métal extérieure Lorsqu'une 
particule de radiation pénètre 
dans le compteur de Geiger, elle 
transporte une grande quantité 
d'électrieité de la feuille exté­
rieure a la feuille intérieure. Le 
lout est relié a un dispositif qui 
fait entendre une sorte de cré­
pitement lorsqu'une particule 
pénètre dans l'appareil. Plus l'o­
pérateur est près de la source 
radioactive, plus rapides sont les 
crépitements

4‘ — \| René Michaud. 55. 
St -Georges. ( 'ap de-la-Madeleine 
vous donnera les renseignements 
que vous désirez au sujet de pe­
tites orgues

Récepteur è galene
.le désire savoir si un récep­

teur a galène peut capter a en­
viron cinou'inte milles du poste. 
Je possède un radia - cristal: 
qu'est-ce que je dois ajouter 
pour Capter les postes à cette 
distance du poste CIINC? — Jeu­
ne curieux.

Une antenne de 50 pieds de- 
vi ail accroître le rendement.

Miroirs
I —Dans une récente chroni­

que. vous disiez, en substance, 
que pour é happer a l'attraction 
terrestre, il fallait imprimer à 
une fuser une vitesse d'au moins 
25.000 milles à l’heure. N'est-il 
pas possible de se soustraire à 
l’attraction terrestre au pas de 
tortue ? Kt pourquoi ?

2’—Sur certaines lampes élec­
tronique en verre, il y a a l'ex- 
térieur une mince pellicule mé­
tallique qui sert de blindage 
électromagnétique (shield). Com­
ment les manufacturiers s'y pren­
nent-ils pour déposer cette pel­
licule ?

3'—Y a-t-il sur le marché un 
liquide qui répandu sur du ver­
re donnerait le même résultat 2

C—est-il possible d'en fabri­
quer à la maison ?

5*—C «» ni m e n t s’y prend-on 
pour argenter les miroirs? — 
.Mille Merc is.

1’—Cest qu'a une vitesse in­
ferieure a celle mentionnée, un 
projectile ne peut avoir raison 
de la terrible force que consti- 
lue la gravitation terrestre et 
tend .< retombci vers l.i terre.

2’—Quelques manufacturiers 
étendent une. deux ou trots cou 
ches d Aquadag, peinture non 
conductrice de l'électricité.

3 et 4*—On trouve l’Aquadag 
sur le marché, mais si vous ave/, 
(intention de vous construire 
des lampes, procurez-vous un 
manuel sur la fabrication de cel­
les-ci et un bon outillage, car la 
lâche est longue et ardue. Dans 
certaines lampes, il entre parfois 
jusqu'à 10.000 pieces. Vous de­
vez également avoir à votre dis­
position un appareil a faire le 
vuie. Et ces lampes fabriquées

• mîSTRUCTKUR I>F SOUS-MARINS — Dessin d'artiste du "Tullibee", le premier sou ma i 
conçu spécialement pour faire ta lutte à ses semblables. C’est un bâtiment mû par l'énergie 
< leaire dont la mission consistera à rechercher et a détruire des sous-marins ennemis sous la sur­
fine dès mers. Le "Tullibee" ne mesure que 2G0 pieds et il est présentement construit aux iltan 
ti,-s de General Dynamics de Groton, au Connecticut. Son déplacement sera de 2.175 tonneaux < 
qui en fera le phi'' |M*tit sous-marin atomique jamais construit. (N.E.A.t

a la maison vous reviendront si 
cher que vous jugerez’ préféra­
ble de les acheter chez le mar­
chand.

5‘—Le verre est placé sut une 
table chaude et on l'arrose d'une 
solution de nitrade d'argent, soi­
gneusement épandue. Après une 
seconde couche de la même solu­
tion. on laisse sécher, puis l'on 
recouvre de vernis et d’une pein­
ture noire. A noter que le car­
reau de verte doit être parfaite 
ment nettoyé avant d'y épandre 
la solution de nitrate d'argent.

Os d'ours
J.-A. !.. de Québec, est prié 

de suivre la chronique des Jeu­
nes Naturalistes de ce supplé­
ment pour obtenir le renseigne­
ment désiré au sujet d'un présu­
mé os d ours, car sa question re­
levé de la zoologie.

Eau saiee
Vous écriviez récemment dans 

l'A. U. que le sel dissous dans un 
volume d eau ne change pas rr 
volume, le sel n'occupant que 
l'espace intermoléciilaire du li­
quide. Fst-ce que oc phénomè­
ne aurait quelque relation avec 
le fait que l’eau salée ne gèle 
pas ? J aimerais avoir une ex­
plication à ce fait. Merci.

Rappelons que la quantité de 
sel ne doit pas être trop grande, 
sinon l’eau débordera du verre.

L’eau de mer est salée et gèle, 
comme on peut s'en rendre 
compte par les océans arctique 
et antarctique, mais il ne faut 
pas oublier que l'eau des océans 
ne renferme que 3 livres et de­
mie de matière solide pour cent 
livres ejeau. Plus de deux li­
vres de cette matière solide sont 
du sel. Cette quantité de sel 
est. cependant, insuffisante pour 
empêcher l'eau de geler en Arc­
tique et en Antarctique.

Dans une forte saumure (25 li­
vres de sel pour 100 livres 
d'eau>, le sel est assez abondant 
pour prévenir le gel Nous avons 
déjà expliqué que le sel faisait 
tondre la glace et nous avons 
donné comme exemple le congé­
lateur à crème a la glace, où le 
phénomène de l'absorption se 
produisait II ne peut donc s’a­
gir de phénomène d'espace inter­
moléculaire.

Dans le congélateur à crème 
glacée, le sel jeté sur la glace 
fait fondre celle-ci En fondant, 
la glace dev ient eau et celle-ci 
est plus chaude que celle-là Le 
fait qu’elle est plus chaude signi­
fie qu'elle absorbe de la chaleur 
quelque part Une partie de la 
chaleur absorbée provient de 
l'air qui entoure le congélateur, 
mais une grande partie vient de 
la crème liquide a l'intérieur du 
contenant. En fait, la crème U-le

quide perd tellement de chaleur 
qu'elle se solidifie.

Capsule lunaire
J'aimr beaucoup votre chro­

nique et je la suis avec intérêt. 
1* — J'ai ronçu le plan d'une 
capsule lunaire avec moteur. Mon 
plan sera-t-il réalisable s'il a tou­
tes les quittés requises pour une 
capsule ? Quelles sont les quali­
tés requises pour une capsule 
lunaire ?

2* — Pourriez-vous me don­
ner les noms et adresses de deux 
savants a) un du Canada b) un 
des Etats-Unis?

3* — J'aime beaucoup étudier 
les planètes. Pourriez-vous me 
dire ou je pourrais voir un ob­
servatoire dans les environs de 
Québec? — Fnfant prodige. Ste- 
Claire.

1* — Votre moteur de capsu­
le lunaire devra nécessairement 
être un moteur-fusée, car tout 
moteur a air ne peut fonction­
ner dans le vide. La capsule elle- 
même devra être pourvue de ré 
tro-fusées pour se diriger dans 
l'espace. A l'intérieur, c’est une 
véritable atmosphère terrestre 
qui doit exister si vous voulez 
que l'occupant survive. Cela sup­
pose un travail énorme de la 
part des constructeurs. Les Rus­
ses et les Américains se sont at­
telés à cette tâche et sont enco­
re loin de son terme. Comment 
pouvez-vous espérer faire mieux 
qu'eux ? Vous n'êtcs pas sérieux. 
Je vous conseille de porter vo­
ire esprit inventif sur d’autres 
matières que l'astronautique.

2’ — Vous ne me dites pas si 
les savants dont vous désirez ob­
tenir les noms et adresses sont 
des chimistes, des physiciens, 
des astronomes, des mathémati­
ciens. Quoi qu'il en soit, écrivez 
à M. Cyrias Ouellet, doyen de la 
faculté des Sciences de l’univer­
sité Laval, â Québec.

3’ — Sur les Plaines d’Abra- 
ham. â Québec, il y a un obser­
vatoire et le public y est admis

Caméléon
t* — A propos du raméléon 

qui peut changer de couleur au 
besoin, la science peut-elle ex­
pliquer ce pheiiomene ? Par quel 
procédé se fait rette transforma­
tion ?

2* — Je serais curieuse de con­
naître les effets de rette aneien- 
ne maladie appelée la peste. 
Etait-ce une espèce de fièvre telle 
que la typhoïde ou autre ? J'ai­
merais avoir quelques details. 
— Lise de Gaspé. Québec.

1* — Sous la peau du camé­
léon. on trouve un grand nom­
bre de petites cellules contenant 
des granulations qui en réflé­
chissant la lumière, donnent une 
couleur blanche. D'autres cellu- 

s remplies de gouttes d'huile
L’Ac Non Catholique — Québoc

sont jaunes; on trouve dan ,u 
lies cellules un pigment bum >u 
rougeâtre. Les changem. iii 1.» 
coloration s'effectuent a l.i ntt 
de la contraction de di t i c, 
parties de la peau, accompa miOc 
du mouvement des pigments dif­
férents.

Si tous les pigments remon­
tent a la surface de la peau cel­
le-ci devient sombre. La cou­
leur verte s'obtient lorsque les 
pigments sont moins pré- de D 
surface de la peau: l'absence 
complète de pigments donne a 
l'animal une couleur jaune I im- 
tinct de conservation vont oie- 
rait ce mécanisme de coloration

La pesîe
La peste est une maladie mor­

telle causée par des germe ou 
bactéries, souvent transiories 
par des puces. Une forme dr I. 
peste est appelée bubonique 
parce qu'elle prend la foi me du 
bubons (glandes enflée*.

On qualifiait cette maladie d-* 
"Mort Noire" au moyen a^e 
Lorsqu'elle éclatait dan** une ré­
gion. elle se propageait rapide­
ment. vu son caractère épidémi­
que, et fauchait des millions de 
vies humaines. La peste bubo­
nique est mortelle dati' une P1'»- 
portion de 30 â 75 p 10i) de* ras, 
tandis que la peste pneumonique 
ipoumons) l'est dan* 95 pour UW 
des cas et que la peste septicé­
mique (infection du san;: l'r-C 
presque toujours

La période d'incubation e*! 
de 2 â 7 jours. Voici que iues- 
uns des effets de celte ni dadie 
affaiblissement, fièvre interne et 
hémorragie abondante p ■ tou­
tes les voies. Des tumcui o bu­
bons surgissent aux ai selle* 
aux aines, sous le menton

Le microbe de 
la peste, tandis que la typlio de 
est causée par le microbe d L • 
berth. Ce n’est donc pas lj mê­
me maladie.

Nous répondrons plus tard aux
antres quest ions de 
pondante.

Une courageuse
-z [.a personne de Québec q u 
m'a adressé une lettre signée d' 
ce pseudo eu date du 1 h ' "’r 
voudra bien suivre le rot lit^ 
de Louise, qui parait dans 
quotidien et le supph 
sa question ne relève pa* d< ,| 
te chronique des science

Veuillez adresser vo< qm-1' 
lions relatives à crtir < iro­
nique a :

M. clean Qu berger 
L’action Gzthoi que. 

Place Jean-Talon 
Qurber PO

Dimanche, 8 m* •



pout* Les jeunes de -tout: âge!

Dffcsinri 
ma 

(iï«r*

PETITS ARTISTES
Dessinez moi 

pos à pos.

&cIS7

D'obord reliez les 
points por des li­
gnes droites por 
ordre olphobéti- 
que

F’ui*. Jram 
1rs points rn 
comptant par 
drux jusqu'à 
Cf <|U<- vous 

altcisnirz 
le point 

trente huit.
20 30

Péroupes
en vous
amusant.

'

I l'lict. les 
jtrit'fes de 
haut en 
has

Découpez

riiez

Pliez

Découpez

LES CHANGEMENTS DE MONSIEUR PRESTO
Oupez toutes les têtes, bros, jombes, et oussi le corps, olors vous serez 

r ' to chonger la physionomie de Monsieur Presto. Etendez le corps sur une 
oce unie, placez ensuite la tête, une poire de bros, et de jombes dons 

1 -r<. positions respectives pour créer votre propre personnage comique.
V( js pouvez produire plusieurs différentes figures amusantes, en action, en 
C' <. < ont les têtes et les jambes, mois en employant toujours le meme corps.

j Jk.VfNUGEN1 ]

Voici un test pour juger de votre précision à des­
siner des lignes dioites, en suivant les directions 
suivantes.
Portez du point F7, le F indique que le point sp 
trouve sur lo rengee en lisant o tioveis où il se 
rencontre avec lo rongée 7 en lisant de haut en 
bos, comme >1 est indiqué f>oi lo tree he 
Dessinez une ligne continue joignant les peints 
comme suit, pour comploter lo figure

F7, H5, H1, G2. G4, F3, E3, F2, Fl, Dl, C2, B2, 
CB C4 D5, D7, F9, H10. GIO. Cf, B7. AH, A10, 
C12, C9, F12, M2, UO, L3, K4, K6, J5, H7, 
H5, 16

2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

• • • • •

• • •

• Commencez ici • • • •

10 rangées de 10
Réécrivez les IC rhiffres donnes dans les carres vides, 
afin de faire 10 rangers égalisant la somme de lü.

1 1 i T
2 2 2 2
3 3 3 3
4 4 4 4 10

't *i '£ *2 ’i ‘J 'I *£ :£ '* ’* : î^r'•
na seq ap ajioap « aqanca ap |uas sajjjiqa s^| : asuodajj

l'2*3-4-5-6-7-a-9*10-lM2'
^^ \ l $ s î î

13
' Inscrivez les chif­
fres dans les espa­
ces vides afin qu ils 
égalent la somme 
ezarte qui se trouve 
au bout des 11 ran­
gées Indiquées par 
les fléchés.

o->

<»

Di^nch*, g L’Action Catholique — Québec

*5 ‘6 *11 ’t '81 -L '* •! :tl '* -9 '* ‘I ‘*«<1
na jnrq ap |a a^joap e aqane» ap ‘iuos S9j|i|q9 sa'j : asuodaji
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La Famille
TETEBÊCHE

par

cmcvouwc^

Ta êerr»t punir
Ira rnfanla ohlrt 
II* on( été éé><*-
béi>»«*oW

rira debout dana 
lr coin n>«t p‘» 
a n r punition 
C'Vat bon pour 

S, Ira bébé*

Kt »l on Ira 
lalaalt »r rooebrr 
un* aooprr t

IU nr arront paa 
pont*. Ill oot 
man(é loot 
l'aprr>-nildl

Il doit y avoir 
un autre 
mojrrn de 
dlorlplinrr Ira 
aillant*is*!*-' ^

:*y-

T Et al noua 
le* privlon* 
de Irur allô- 
talion frite 
aantalne T

M

WWW' ^ Mal* lia ont de)4 
réclame Irur allora 
lion pour drua *«• 
inainr* a l'avaui r

lto«alrr. le livre 
dit de ne pa* 
battre le* en­
tant*.

y ^

T \> SI tu me dt- J
/ *ala re qu'lia -,

ont fait. J'au- V rai* peut-être /

lia ont ruiné 
mon nouveau 
molaarur en 
f braaaant de 
la peinture

une «olution

1*^

: ^

C'est mol qui 
al rsaayr de 
mrlancer d-- 
la peinture 
dan* le m* 
laarut.

Noua avons 
laissé faire 
maman, pour 
voua épar­
gner.

Je val* 
lui dire 
la véritéNoua le

tavlon»
pape

Tfc*e

ftlondlneile, c'est '
mol qui al raaayé ^
de mélanger de y~
la peinture dant 
le malaxeur .

d y a de* centaine* 
de moyen* de punir 
pu mari

Itonn»
chance,
papa

lion, ra ré- 
«oui la peu 
blême.

^ G. I

U
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^t'VTr*>r,ttrirnranr-g~t^-ir-^r-gr^rnrrtrnr^rnr' r\mt-\mr-ff-ir-t»-'.>-At-^r-A • m 't u ■ • ^

Jl* 114* kills, illMtll,
m.iis li* niajor I h
KriiKin* i|in'li|iM* €*h«s« 
nu siiji t (Tuni* i*in itli i 
i!i* n Imir

At
pirSes

^N1r 'dLLr*
I Alt I ni* f»U su mission a<*rom|ili4‘, In <|ohOi - \ iiiKt-ilii ■im iii ii-mi' a ri pris I’uir 1*4 (ti* fi>i 

4-n <lir<*4‘lion di* sn bus** sur unt* il** fortifiée ilu l'iK-ifiiiui
UNPZB

\
C*i*st pr4**.4|U«* 14* temps. <V* rolonrl ill 
lu puli<*4* s«*rr4'*te truite IViiuipaK** d’1»»* 
Tl-10-t eomnii* s'ils étaii-nt ms laiiuais

i iiemlant, loin au norrl. un trans
fs.rt île I'h\ tntion russe m* prépare à 
(luitter un aér4»port chinois.

JI
prisonnier Tst. fst. I1ne si iw-titi* coupable ane 

un si un-s sæ. IS*rm4“tt4*ï.-nioi

fk’1

nI
le ne pensai* pas a entrer 
in coinirsation

Pas île fraternisation »\ec qui que 
ee soit, ae»*usi*e TattiK» bollv

'à l i &1 m

i'—tT y ’ll Tl TT 17 T7 TT V I1 V V V ^ 1i 11 3i-3U4i—
B ’% 1959 L’Action Catholique — Québec
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duo morve le prodiaiii Imdgol fôilôrnl ? 
(Su Mr de la oretnlert P a* 5)

Tout d'alxerd, les taxes 
étaient payées en nature et 
non en argent : on les don­
nait comme tribut au chef 
vainqueur. Bientôt, l idee d en 
faire un impôt prit forme : ce 
fut d'abord les Pharaons 
d'Kgypte qui réclamèrent 
20'# de tous k-s produits de 
la ferme.

Pn (irece. on taxait même 
lr- entrées de porte, et à Ro­
me. (liblx>n nous apprend que 

taxes tombaient comme 
de** grêlons*. Les Romains 
connaissaient (ce mot a sûre­
ment ici un sens métaphy- 
Sique en plus de son sens pro­
pre) la capitation, la taxe sur 
U*', revenus et la propriété; on 
taxait tout de la façon la plus 
inimaginable, jusqu’aux toges 
et aux funérailles.

A l'époque de la Renais­
sance. les paysans — presque 
tous des fermiers — payaient 
de" impôts sur leurs produits.

La Russie taxa les barbes 
et la P rance, les cheminées. 
Ln Xngleterre, en 1318, une 
révolte éclata Imsque VVat

Tyler tua un percepteur d'im­
pôts. Par la suite, l'agitation 
devint moins violente et un 
fermier anglais réussit à faire 
alxilir une taxe sur les che­
vaux en montant une vache 
{jour aller au marché.

Notre histoire n'est pas 
exempte d’incidents ou autres 
manifestations. Qu'on se rap­
pelle les débats enflammé" de 
la C hambre d'As"emblée lors 
de la fameuse “Question des 
subsides”, à l'origine des 
Troubles de PC*7. Sans être 
directement en cause, le" im­
pôts furent pour quelque cho­
se dans cette affaire, car les 
subside" impliquaient néces­
sairement une source de reve­
nus.

Chez nos voi"in" du Sud, 
rappelons-nous du “Boston 
Tea Party” (auquel ont suc­
cédé sans doute les coquetel" 
et les vins d'honneur), causé 
par le “Stamp Act” et qui 
dégénéra tout simplement en 
révolution et fit perdre les 
Treize colonies à 1’ Xngleterre 
et donna aux Ktats-l’nis nais­
sants leur indépendance poli­
tique.

On pourrait continuer. Cela 
ne servirait à rien, car des 
taxes, il y en a eu. il y en a, 
et il y en aura. mieux, c'est 
d'espérer qu elles n'augmente­
ront pas, ou de préférence, 
quelles diminueront.

Us vieux Sumériens 
avaient peut-être raison de 
craindre les collecteurs de ta­
xes. Mais de nos jours, il n'y 
a aucune raison d être effrayé 
quand on remplit correcte­
ment et lisiblement sa formule 
d'impôt, en tenant compte de 
toutes le" déductions aux­
quelles on a droit.

Ht incidemment, pourquoi 
ne pa" aider le percepteur 
dan> "on travail lors de la pré­
paration prochaine de votre 
rapjxvrt d impôt. Saviez-vous 
qu'une des grandes causes de 
jx*rte" de temps et aussi d er­
reur" provient du Tait que 
nombre de geri" remplissent 
mal leurs formules d'impôt, 
ainsi en écrivant mal les chif­
fres “I” et “7”; “3” et “0”; 
en ne fermant pas les lettres 
“ee”. ”1” et “f”, et en oubliant 
les points sur les “i ’ et les 
barres sur les “t ?

V
;;

. * v

v ■

A) ■•*:!>■ n
"M.Miiiwwwpnini

MWk.dkk,

• MEME AU TEMPS DU SYSTEME FEODAL, on payait de* impôt* : c*étoit le droit de 
cens impose par le seigneur annuellement a *on *erf. Ci dessus, le seigneur recevant la 
somme d'argent qui lui est due.
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Nouveaux timbres

peu RUkiWiinNFM

Il y a actuellement une grande variété de nouveaux t 
bres qui arrivent au Canada. \ous voyons, en haut, d< 
che à droite, un nouveau timbre de quatre pences de 
Pitcairn représentant la résidence d'un maître d'école 
Turquie, un timbre commémorant la semaine des aulews 
lettres; d'Indonésie, un timbre rappelant une course de h 
dettes à Java. En bas. de gauche à droite, des Philippi 
un timbre pour l’inauguration en décembre de la cathéa 
de Manille; du Laos, un timbre pour lOrganisation eu 
relie, éducationnelle et scientifique des Notions-Cnies. et 
Hongrie, un timbre en vue de promouvoir l'envoi de lett

Procédés français 
utilisés aux L-U.

PARIS (S.I.F.i — La Cie 
Fi ;.ncaise Thomson - Houston 
vienl de concéder a deux impor­
tantes entreprises des Etats- 
Unis Machlett Laboratoires et 
Varia n Associates, la licence 
avec assistance technique de son 
dispositif Vapodync relatif à la 
réfrigération des tubes électro­
niques de puissance, dits Vapo- 
tion. dont bénéficiait déjà la Ge­
neral Electric Co.

Celte technique, de conception 
et de réalisation purement fran­
çaises. est utilisable aussi bien 
sur les générateurs haute fré­
quence industrielle que dans les 
centres d’émission de radio-dif­
fusion. m<>dulation de fréquence 
et télévision. Elle permet de 
réduire considérablement l’en- 
combrernent des matériels, d’en 
augmenter la puissance et d’as­
surer aux tubes électroniques 
une meilleure chance de longue 
durée

En Europe, plusieurs sociétés 
étrangères fahriauent des vapo- 
trons sous licence de la Compa­
gne Française Thomson-Hous­
ton. notamment en Allemagne, 
en Angleterre et en Suisse.

Attention collectionneur

VOICI UNE AUBAINE
"«nu volrr |>«n.
v.»a« «ffr.Mia ORSTUITr.MKNT ;

SO fimbrM diWcreittt 4e« («de*

125 timbres drfferertts de 
monde entier

f «ntermaat ftr* kArle* ér flrmn. 
•(MM* «-< «Miintaai, etr.. »*4l 11C
tlrnltrrs rn towl.
< «'( alia dr *<m.« prrntfMra 4* fnirr 
r.innui'.snnrr' mvrr i>.»l r** aervirr per 
la |NMlr, Ce llnilirea ea •i>|.r»U*l i.mi 
n.V.e. ea » ajr ee $« 10 pnnr Ce (rayer 
•a partie. Caar odalte •ealemenl.

FARO STAMPS CO.
C. f. 102. Limoilou. 
Quebec. P.Q.. Ccnodc

PT.M. A.8.D.4.

T

LA RUSSIE TSARISTE
SA tflffrrmtft |lf«ibrr% non oftlllêrts* 
fNMir ftiiMsè |M*u qur V* rrnU. .*• « «iki 
(HbCoê<» d u*e Mêlrt tlon à I'Approt»*!b»«

EXCELLO STAMP CO.
e.o. nox sut. atatiox b

MONTKKAl. S. IQI »..i

l(V> dlft Itslle «5; 100 dlff. (< i i 
.SO; S00 dlff. Univerc S0 "PMISI 
I.KS TROIS IOT* *1 00 l>er 
nus (ipTtrobatfnna Jol<e prime c r 
• chaîne achat de SI Idas

TIMBRES-POSTE
RORSK Depl. C., 11. Me Al FM R 

M.C.n.. OKUMMOMIVII.I.t r.Q

210 TIMBRES DIFFERENTS, 25< |
Mignlftque stria sur la fatmr es i 
dura, stria mul'lcolnra du C ' I 
oelga Illustrant des fleurs *•' i* du 
ParaRuay publiée pour h >n . ar i v> 
htrna de la xuerre de Ch'ieo am 
al 200 llnibre» dlfféraota I [
collect ion vous est offerte pour 
seulement 2.'»e afin de »>- !•
connaîtra noa macninqiies a 
lions. Coullnental Stamps CP m 
Saint Sauveur. Qutbec 8. P Q

- *t GRATIS . . . série du Loos av 
notre sélection de timbres 
approbation

QUEBEC STAMP REG'0 
Box 655, Québec 4, P. Q

i J W Ü'Tl
K' f>' l.Viv’Xmv.K.tAn'S • A ^ ,■>
I i e. t'éjp 4k.

Ütfl0!
0.30 ■
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iïniïmTt
LA ROUT* __

_ ftl çarol law*
C^^Uér. D. VoyM*

En Hiver 
eus devons$
nduire plus 

t 1 o
u,t. Non 
ulement les
u sont ellesheure* doDscu mois encore

^ Sb.listé s conduisentlf$ eulomOD'" 
i . lcrd Of IH d atteindre

C ■ v$ 00doctinûl iC surtout
nnt dons lelefsqu "s 3

Sud
Lcbscuntc 6-1 lo sam ma­

cr>nt onn rnaislef>Cr a'-™ u chauffeur.
Vcici quelqt-ies conseils 

>t à combat-
trf le fot'Que et
ilI fv/rnoe2 1

'e sommeil :
jerement si

vCuS 6nvi$0 g*, z plusieurs
heures de conduite la
nmt Un d ner lourd et
des poup cres lourdes
vont de pot

i2i Des orrêts occasionnels
pour prenc re une tasse
de cofé ce•nstituent de
bons romer■fonts.
Veillez
ture '
Evifez
'e'sif
fette
Assure
'lége
ciu<;tp

confort
Jne rodiO d< 
•urc est d’un 
:ours mois 
jne musique

que lo voi- 
ien aérée 

usaqe ex- 
3 cHouffe-

que le 
voiture est 
çon à vous 
oximurr» de

ons la voi- 
arand se- 
choisissez 
enlevante

cour vous garder éveil-

en dtp 
lütinns

ute
)r W 
de 
est

de toutes ces 
vous cprouvez 
Mtble de dor- 

sur le bord 
suivez le con- 
Ide “La seu- 
rmonter une 
u y succom-

mots pour rire
Trc,k élève «•it sont «ur

b ‘dlettp p ' Ti i tiat eut df*
P-ntlr |'l(n uy-

— Monsit i r. r " "«ni doit.on
i!r- 1’.h„fri

1- étudiant «ii ■ i'c -t donne la
®dinitior, lu iif»l u ufruit.

“■ \ tiu« rp •c ‘«indi / p*i« à nia
1**dmn du ] evaminateur Vous.
,r'«r.<ifur ,i |out ?- i il en regardant
’ '«‘fond èlè «Mimiez rom-
^'rnt doit-on '""•i dr lu-ufruit ?

“«* de Moonsf
u profe ;<>. 

^ l'iPMion
‘or • dit-sc la mJ-

ni-icnic t-andi-
f|ui re*t( min •i « «>mme les au-

— Com nie n
‘Ur P*1 <1 patience.

fli,,,, . "'iv 41101 cz une
nia ii* Vovons. es-

Jln d un exe "d'Ie Supposez

(«Mtiroent joui
«OUI i.giu.

mt moi trois ânes...
rai- Jt «le rusufruit?

. 1 „ *’ 1 mémoire reve-
' «• i un di

*“ f li .
^ c undidata :

wn i
bit .(.il i f de ïamille! s'é-

A rr^i 55S

Navire de
1/Arméf amérieüinr a ajou­

té un navire de ravitaillement 
d‘un dessin radicalement nou­
veau à ses forces navales crois- 
sautes en faisant l’acquisition 
du vais.veau à faible tirant: "l.t 
C’ol. John U. D. Fare”, nominê 
d’après le gagnant d’une Mé­
daille d’Ilonneur. Sa capacité 
de naviguer en eau très peu 
profonde permet au vaisseau, 
en réalité un chaland, de rece­
voir un chargement en nier de 
navires conventionnels et de 
gagner rapidement le littoral 
pour le décharger. Mis au point 
conjointement par l’Armée et 
la Marine, le na\ire est au ser­
vice de la flotte du Corps des 
Transports de l’Armée, l es des­
sins indiquent comment i| peut 
servir.

ravitaillement pour armée amphibie

wmmi

■ ;VL V

*

.'ft, I '♦▼•’TTI

T THVJ*#1

Les véhicules de ravitaillement vont à bord du chaland, à gauche, qui les met à terre, a droite <>ù iis accompliront leurs missions.

A NtW-YORK une loi contre les imprudents diminue le nombre des accidents
New-York — 'NEA) — Si cet­

te ordonnance de la ville n’a 
rien fait d’autre, elle a prouvé

ATTENTION, cela pourrait
vous coûter $2.00 !

«MMfc-mMMfc

mmuhi

cpie les New-Yorkais «ont les 
gardiens de leurs Irèreg ou. au 
moins, les gardiens des porte- 
n^onnaie de leurs I reres.

En effet, aux intersections à 
circulation dense quand un pié- 
t'n va traverser c-n dépit des 
signaux, un cri s'élève Eli ' 
i,o pourrait vous coûter $2.00 !”

“Les piétons ne semblent ja- 
iv.,iis dire: ‘Nous avons risque 
de nous 'aire tuer, se plaint un 
officiel du Département de la 
circulation, mais » est au moins 
un début”.

En tout cas. oc fut un début 
encourageant aux yeux des au­
torités de la police et de la cir­
culation. Les statistiques sem­
blent étayer leurs opinions.

Voici des relevés îles piétons 
tués et blessés et des accidents 
impliquant des piétons pour 1« 
période allant du 8 août 10;>H 
date où l'ordonnance devint ef- 

fectlve) au 15 décembre en com­
paraison avec la même périod» 
en 1957 :

1957 185$
Tués 1^9 N5
Blessés 5.365 4 ÎM)4
Accidents 5.279 4.816

Il est impressionnant de cons­
tater que le total de tous les ar- 
cidents impliquant des véhieu- 
les moteurs et celui des person­
nes blessées ou tuées dans ces 
accidents a é»é moins élevé du­
rant les onze premiers mois de 
1958 qu’en 1957

Mais Charles J Murphy, di­
recteur tic la sécurité ûu dépar­
tement de la circulation, ne 
chante pas encore victoire 11 
dit : “Si les choses continuent 
on devrait constater une baisse

L'Action Catholique — Québec

dans le nombre dt"- pu Ion», tue1 
ou blessés, mais le«- statisfiqins 
vont encore incomplètes Elles 
sont toutefois encourageantes et 
indiquent que ions sommes -ui 
la bonne voie ’.

Voici brièvement la ten* oie 
de l’ordoiinaiu'*

1—Une amende de •*() a
tout piéton qui trn\ <i - « la ■ 
alors que les -igoaux installes 
a 300 intersertions I'inteidisent

2 Une amende tie $2 00 à 
tout piéton qui Iraveisi sm une 
lumière rouy«* ou qui ne tiavii- 
-•e pas a m * oin de rue * • ainsi 
empêche la circulation

3 Une amende 'montant lais­
sé à la di-er. tion du mè* 1 à 
tout automobiliste qui neplice 
de laisser l< passage a un pié­
ton traversant sut une lumière 
\cite.

nr violations à ces réglé* 
-, la police a dressé <on- 
ntion à 13.000 piétons «1
d« 800 a «le*- aulomnbilis- 
I.es amendes tics piétons 
eut Aire pavées pai mandat. 
>hv a loue la police <1 avoir 
qûé la loi ’’Mfettivement 
•ment s«ns anus' et a 
g né que 'ce qui a « t« tièf 
(tant c'e-t le droit acecud»' 
policiers d'ex rrer un enn-

!>♦* bien fondé de ses axanrés 
«■e prouve par une observation 
tiiiti durant quelques minutes 
au coin de la 34ème Rue et de 
la 7ème Avenue, coin qui ext 
tort aelittlandé. Une lemmt s», 
lança en dépit tie la lumière 
rouge fit une dizaine de pieds 
pour entendre le policier trier

un seul mot ‘‘Madam* l a 
femim n»vint sur It tietiou *t 
rot'veilb’ «Us niriv«lll*‘ moi 
une N» « Yorkiiisc *tu < di •* 
i.) * xfiise”.

I t-v officiels «le la |ioli< • *t 
<t» la circulation lappoiienl 
in on s'«>wt plie volent m i au m 
;*1* uni. Des enquêtes ont di 
montre iut* 95 pour cent «'e» 
piétons 'i.it oh'*l à l'ordtinnaui •
• ette sotimissiiin du publie n > t 
pas •• résultat des quatre mm» 
di puis li stpiels rordonnatit « •v'
in vigueur. Une campagne edu- 
«ationnelle commença en uovim-
bre 1957 et lepuis !« lonr-
riaux tl« New-York tint publié
rit U Y millions de ligne*; d'an
none» pour expliquei la loi ■ '
un à d« nx millions tie ligne*
flans )« *• pages éditorial' L.t

rndio *t la TV oui diffusé 22 <«■»' 
annuim-cs commerciale?* !>• ■ 
tinml» « tir les parc-chot «•' « 
,<ult»>' tics afflciics dans le m< 
Iro »t les .nitonus, ties paneai 
tt*. («lus tic trois millions tie 
ramphletg et d'étiqueltt's fuient 
distribués L'ordonnance ««un- 
porte un ineonvcqit nt A qui I 
quf s intei sections a< halandei il 
< st devenu beaucoup plus diifi- 
cil* poui les automubili ti < dt 
tourner i tlroitc parce qu Ils 
craignent d'être blâmés pour 
ayoit privé de son droit dt pa*- 
*■.-11’» un piéton traversant devant 
bu I^a circulation en est par 
«onse<|uent ralentie.

D'autre part, Murphy insiste 
sur I» fait que les automolilllsti * 
qui traversent à une intei sec­
tion peuvent maintenir une v i- 
itss# plus élevée puisqu'il* n'ont 
I as h s'occuper des piétons qui 
jouent le jeu favori de New- 
Yorkais: Essaie (Je me truppei .
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Avec les Pères Blancs en Afrique

Ordination de l'abbé Juliano 
Siw;nda à Bembéké

Les élèves du petit Séminaire de Kasina, au Nyossa, 
étaient encore en vacances pour une quinzaine de jours. 
Comme je me disposais à préparer la réouverture des clas­
ses, voici qu'une lettre m'arrive d'un de mes anciens élèves 
du grand Séminaire de Kachébéré Elle contenait ceci en 
substance : "J'oi l'honneur et le plaisir, mon Père, de vous 
inviter à mon ordination qui aura heu dimanche prochain, 
à Bembéké, en même temps que I ordination de trois de 
mes confrères Je me permets de vous demander de bien 
vouloir faire le sermon de circonstance lors de ma pre­
mière grand-messe solennelle fixée au dimanche suivant ..

Vm- raison majeure mempe 
ehait d’assister aux ordinations 
faites par notre évêque africain.

Exc. Mgr t’ornélio Kitsulo. 
Quant a la seconde invitation, tl 
n était pas possible de m’esqui­
ver.

En vacances, on est sensé avoir 
le temps de se préparer; l’abbé 
Sivviiidu a toujours entretenu 
l'idée de devenir Père Blanc... 
Et puis, ne prendraiton pas 
pour de la mauvaise volonté de 
vouloir se désister deux fois d'af­
filée Non, je ne devais pas man 
quer la première messe, dut il 
pleuvoir une averse de clous.

La veille du jour fixé, nous ar­
rivâmes déjà à Mua, trois Pères 
Blancs du Séminaire. Nous y 
trou\âmes quelques attires con­
freres. des prêtres africains, de^. 
Soeurs Blanches des postes en­
vironnants. Les festivités com­
mencèrent aussitôt par un salut 
solennel du Saint-Sacrement.

Le lendemain, c'était le grand 
Jour, événement toujours mémo­
rable, surtout en mission Dès 
six heures du matin, la parenté 
et les connaissances étaient là 
pour la première messe que je 
célébrais. Mais on était venu pour 
recevoir la communion des mains 
du nouveau prêtre. Je m’en suis 
bien aperçu en voyant les gens 
délaisser mon côté de la sainte 
table pour se grouper de l'autre.

A neuf heures, l'église était 
AK-hi comble. La messe qui de 
vait être célébrée avec diacre et

sous diacre faillit perdre de sa 
solennité. En effet, lo matin, ce 
fut la dispersion subite des prê­
tres présent» au poste la veille. 
Il faut se souvenir que ce jour- 
là. il y a Vf it, à quatre endroits 
différents, des premières mes­
ses solennelles, dont une dans 
une succursale de Mua même, et 
que partout, on tenait à célébrer 
avec la même solennité

Ici, a Mua. un diacre et un 
sous diacre avaient été retenus 
d'avance, mais à l'heure fixée 
le sous diacre n'était pas là. fl 
avait été retenu par la maladie. 
J'ai dû le remplacer.

Et les rites sacrés se déroulè­
rent lentement, majestueuse­
ment. sous les regards admira- 
tifs de la foule recueillie. Une 
messe solennelle a trois prêtres 
est toujours un événement rare 
en mission, mais quand le cèle 
brant e>t en plus un enfant de 
la paroisse, la cérémonie prend 
figure de fait unique que plu­
sieurs missions n’ont pas encore 
vu.

A l'Evangile, j'avais choisi un 
sujet de circonstance: le sacer­
doce Je fis de mon mieux pour 
être concret afin d'être compris 
par ces gens simples, sincères, 
mais peu habitués aux spécula­
tions théologiques. Etant profes­
seur au petit Séminaire, je n'ai 
pas manqué l'occasion pour inci­
ter les parents a élever chrétien­
nement leurs enfants afin que 
le bon Dieu puisse se choisir

• Papa Siwinda, maman Siwinda et l'abbé Juliano.

fàité Wi
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• La famille Siwinda après la grond'messe. En avant, les neveux et nièces. La gronde 
fille, habillée à l'européenne, à gauche, est la soeur de l'abbé, qui étudie pour être ins­
titutrice. Le grand garçon en arrière, qui les dépasse tous, est son jeune frère de 16 
ans seulement.

a
\f

'

■■

■

v>;j

-W-Q. fui*»

• Le Rév. Père Peltier, supérieur du Grand Séminaire, et l'abbé Siwinda, S. Exc. Mgr 
Fody, l'Ordinaire du lieu, et un confrère de l'abbé.

plusieurs candidats à la prêtri­
se.

La messe terminée, la joie « 
commencé à fuser de toutes 
parts. Aux adresses, succédèrent 
les voeux de chacun qui vou­
laient formuler des voeux parti­
culiers à l’endroit du nouvel élu. 
A un moment donne, une procès 
sion de cruches de bière apparut 
sur la place. C’était plus qu'il 
n’en fallait pour délier les bras 
et les jambes des assistants.

Et pendant que la foule se ra­
fraîchit un peu, nous allons 
prendre le diner de fête. Nous 
avions à peine terminé, qu’un 
tambour improvisé rappelle tout 
le monde devant la maison. On 
avait trouvé un bidon d'essence 
vide et quelqu'un frappait des 
sus a coups redoublés. Une fois 
réunis de nouveau, arrive un vé­
ritable tambour, de véritables ba­
guettes et un tambourineur ex­
périmenté. Les filles ouvrent la 
danse Après une heure dévolu­
tion. les jeunes gens entrent en 
scène avec leurs sifflets, leurs 
tambours et leurs cris. Il y a tel­
lement de bruit et de poussièie 
qu'on a peine à voir et à s’en­
tendre.

Mais cette fête, comme toute 
autre fête tire à sa fin avec le

L’Action Catholiqua —- Quétoc

déclin du soleil Elle a été un 
succès si on considère qu'ici une 
solennité vaut par l'affluence 
qu'elle attire et par le bruit qu'on 
y fait.

Avant de se retirer, chacun 
se fait un devoir d assister au sa­
lut du Saint-Sacrement; Ensuite, 
ce sont les dernières salutations 
et chacun prend le chemin du 
retour.

Après quelques jours de va­
cances dans sa famille, l’abbé 
Juliano Siwinda était nommé 
professeur à l'Ecole Préparatoiie 
au Séminaire à Guillemé.

L'abbé Siwinda est un enfant 
de la mission de Mua. Ses pa­
rents demeurent à quelques mi­
nutes de marche de l’église. Tout 
le monde connaît cette famille 
exemplaire. Son père et sa mè­
re sont de vieux et fervents ca­
tholiques et sont tous deux d’une 
taille au-dessus de la moyenne. 
Il ne faut pas s'étonner si le 
fils est, lui aussi, au-dessus de 
la moyenne, t

Le papa est l’intendant des 
Soeurs depuis une trentaine 
d'années. C’est leur homme de 
confiance, leur valet à tout fai- 
rè Comme les Soeurs ont un sys­
tème d’irrigation, des animaux

domestiques, des ailn • 
tiers, elles ont dû former un 
homme à tous ces travaux ( ••( 
homme, c’est le papa S • mda

Les Soeurs Blanche' ont i 
Mua différentes oeuvre- impor 
tantes. En plus des école- elles 
ont la charge d’une immense lé­
proserie de plus de 400 pension­
naires, un hôpital, un dispensaire 
un laboratoire, etc. La léprose 
rie à elle seule forme >ute uiv 
petite ville avec sa chape !e se* 
chantiers en construction oujoui» 
en marche.

On comprend alors que < 1 
bonnes religieuses aient !>e>oia 
d’un homme de confiance qui '■ 
che faire produire cc don' il 1 ■ 
chargé. Les bénéfices qu *• 1H'U 
tirer de la vente de se r: ,ul,i j 
servent à renflouer L
budget des soeurs V > 
père du nouveau prêtre u '! 1
de la mission.

On comprend que 
aient été continuelleme
l'influence des Père-
Soeurs. qu’ils soient f" ""
un peu comme les ei
missionnaires.

F. x. LAPO/.vrr Pi:
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f»i Pr, u,‘
^ 1 ,Airrmilé ourst 
.. 1 ut voir l'eu*

* 'shak» i • are fut bapti-

;
r e fine et -«'n en-

{
»nl.nis.

» 2 kil«'‘ à S,,a‘-
^ j est P4'* 1*** n'* ’Jk Ann. H. thaway, la fem-
* ri, Sbalt«'P« ‘"-* C est un jo-
wfù, cut lap* construit à «noi*

be ■ : :"1' dr chau'
«f devant i*quel *• trouve un 
^du» charmant de l'ancient

temps

ChHW mt“s d’a'
novembre,

m oisoo d. Shakespeare a
lieu « Stratford au cours de la-

ms du
j<*'te ^ont prt--entees dans le 
1. Memorial Theatre. Des ac­
teurs et actrices parmi les plus 
célébrés > jouent pendant la 
durée de la k..i>on. et les pto 
ductions. .ni sujet desquelles les 
critiques dramatiques font cou­
ler beaucoup »l< ncre et donnent 
de nombreux conseils, sont in- 
vanablement » fruit de façons 
de penser int» lligente* et ori- 
pnaies. et parmi les contribu­
tions de l'année les plus impor- 
Untes au theatre anglais.

En tant que centre touristi­
que. Stratford ‘•m- \von occupe 
une position « m offre de nom­
breux avantage- Dans son voJ- 
tiaag* imrmd jt, on peut visi­
ter des endn t> fort beaux et
duo grand inii n t au point de 
eue histoi < ♦ ». château de
Kenilworth ; erbos ruines du 
châteAU ou I.» h ester reçut la 
reine Eleat* l.-re avec une
pompe qui (• ,i pâlir d’envie 
Hollywood; ik. château re-
tonie pour ..n Antiquité et ses

S*

ItN NOUVEAU JEU : ce n’est plus le “saute-mouton” mais le 
“saute-tortue”. Cette tortue géante a été capturée par des 
pêcheurs dans In baie de Tokyo, au Jap.in; elle pèse 576 livres 
et doit être âgée d'environ 150 ans !

collections d'art; Charleeote 
Park où, raconte-t-on, Shakes­
peare comparut devant le ma­
gistrat pour braconnage; Comp­
ton Wynyates, l'une des plus pit­
toresques demeures d Angleter­
re en brique rouge de style Tu­
dor; l’immense abbaye de Stone- 
leigh, monastère et demeure sei­
gneuriale; Leamington Spa. où
1 on trouve facilement à se lo­
ger et qui a d'excellents maga­
sins; voilà quelques endroits in­
téressants situés dans les en­
virons de Stratford.

Hawaï et non Haïti
Dans notre supplément du fl 

fé' rier dernier, en page 23, une 
erreur typographique a complète­
ment changé le sens de la légen­
de accompagnant une série de 
dessins sur l’évolution du dra­
peau américain. On laisse notam­
ment entendre que le “drapeau à 
49 étoiles laisse la place libre 
pour une prochaine étoile éven­
tuelle. notammet Haïti”. On com­
prend qu'il s'agit évidemment 
o'Hawaii et non d'Haïti.

A l’Heure de 
Saint François ^

J F DF RS 1ER TEMOIN ill) — Oui, U bamiit Ois- 
tuas, dm nu U Hun l aiton, <st monte aux Limbes et, dnnan- 
ehe dernier, il a commencé à faire, d'apit s une transcription 
dt Cita it Suzanm Malard, U récil d'un ipisodt c/c sa vu. 
Nous Tarons laisst en piaru/i conversation avec un coupU 
qui traversait le desert et qui n est autre que Josi pli c t 
Marie transportant un Enfant qui aura une infini nu sut la 
destinée de notre Larron. Justement Dismas regarde fit 
enfant dans lis bras di Marie et... il si passi quilqiu t lu>s, 
qui boulevetsi cette blute de Ihsmas.

Cette (mission passera à i RCV, à h !0, ou à C /v U , 
TJ h AO p.m., dimaruhi h b mars.

La santé 
des dents

Q —Pourquoi ne peut on pas 
guérir un abcès ‘•anc proccd«r â 
l’extraction de la lent ?

R —Dans des , circonstances 
idéales, il est possible d* ti aller 
avec succès et de faire di'paial- 
tre un abcès 'ientaire sans en­
lever la dent. Cependant, dans 
la plupart des cas. les circons­
tances sont loin d’être idéales. 
Habituellement, l’état d’une dent 
abccdée est d’origine très an­
cienne. Dans Us cas chroniques 
de ce genre l’os, autour de l’ex­
trémité de la racine de la dent, 
devient perméable à l'infection. 
Cela aboutit à la décomposition 
de l’os et à la formation de kys­
tes. Dans d’autres 'a mem­
brane periodon'ale et le* ce rnent 
autour de l'ex'i *mité de la dent 
sont détruits. Dans l’éventualité 
de ces modifications des tittus, 
le traitement ordinaire du canal 
de la racine ne fera pas dispa­
raître l'abcès. L iblation ehnur- 
giealc de la poin’c* «le la racine, 
ainsi que l’enlev?rnent total de

toutes les parties kystiques de la 
région Infectée sont necessaires.

C’est une clélieatc.* et souvent 
une difficile tâche qui. tel qu in­
dique plus haut, ne ;v ut ètie 
réalisée avec sticvès que seule­
ment dans des circonstances 
tout à fait Idéales.

1-n Ligue d'Hyqiène Dentaire 
de la provin’e de Québec* In­
corporée, 4410 boulevard Pie 
IX. Montréal 'It*. *“st heureu­
se de répondre gratuitement, 
par lettre per u.»nnelle, a tou­
tes les questions qui lui • e- 
ront posées sur la santé des 
dents et des gencives des » n- 
fanta et .les grandes person­
nes Kilo offre, gi aluit* ment 
également, d’env »yer mu sim­
ple demande, aux futures et 
aux jeunes mamans, des bro­
chures illustrées traitant «h* 
leur alimenta'ion ritionnelle 
dans l'attente d'un bébé « t 
des soins spéciaux alimentai­
res et dentaires a prendre par 
elles et à donner à leurs < n- 
fants pour sauvegarde! b or 
propre dentition et assu'ei de 
tx>nnes dents a ces dcrnu is. 
Bien donner son nom et adres­
se postale exacte et complè­
te.

Texte d'après Witlam 
et divers avleurs SAINTE MARIE, MÈRE RE DIEU - 31

Images de 
Marie Pignal
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Cl!; CATACOMftr^ Df I^OME H*»}».

opotret voiM*rfni un cuit* d'oiNour 
N»«mo4r« a* Moti* et doua l'^li»*

•••Wom* ce Mntiment m perpetu*.
||

•oui • poru >»tere*»oNt d*•■«••*«*•* «ou* 
t**«J •**«<« le* dittcreat** «po^u«* M ton*
********* i* Mer* «t* Jetue. Voici mm trmqwo 

•v (oloromtvet, c‘**t un* de* plu* onci*nn«*
de Mon*.

R“|UC por la SOCIETE CATHOLIQUE DE LA BIBLE.

8 mi»* J959

X. Le lotte d* l'époque byiontia* d©Ni*o 
è !• M«re d* 0«*» u* o*pect proodio**. Vo«ci 
un* utotoiqu* de Rov*nn* ou doot lo pot* 
de rOroat* (temma et» priér**) Mon# «*’ 
r«*prêtante* •• un **y»e d'une tobr* grondeur

J. Le Moyen Age o rendu « Marie I'**- 
pect grocrcua qu* lui dôrobort 1* «tofett* d* 
Bytonc* Voici un* tcultpr* du XMI* tiecU. 
Loe ligure* tont tounonte*. L* ge*t* utoterneil 
gu. oinui* l lnlont Je*u*. **t pte* d* g»*CO
•I d* cKortn* intime

L’Action Catholique — Québec

4. Le XIII* tied* • créé en fipogne un 
type de Vierge bit rotique, en cottume tomp- 
lueua couronnée d*ut»* ouréol* de gloir* ét.N- 
cclont*. Vorcé "Notre Dom* de TEtperonce”, 
celle que Ton voit ««cor* de no» jour» oui 
procettton* de lo Sento.ne So.nte don» le» rue» 
de Seville, •« milieu d'un bro»i«» de cierge*.
Leu gronde* dame» Mpognolet «nroient chaque 
année de» million» d* bijou» pour purer »on 
cortume. IA SUIVM)

tollaboralum aver L> Centre de la Bible diocésain.
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oitMTiKHtm mu r.sa-4 SSa^^t-fssïçr:^'^~23f';
' .■ jiii^ • ~ r^T

— - b« " ""
6l)es cJooà " ' - "

Kt tu |X'»i« ♦'tn» «HHrtAln qu« l*v» «.mi* 
du «<*o vont mi prendre gnvud woio.Suiokey ! K<‘gi»rd*^ 

«•i»t**t«
i*ri»iUn»rh> injuo

!•* suiH roll 
tout <|u on 
m'iiit p>ls 
rlinrit»* d
o»* Ilf'*

l*ii ro«* qm* <* **s* 
un animiil i;triii»' 
g**, Itriiuo.

Mu-, rom 
iiii'iit un orm 
tliorh.i mju** 
peut -il occu 
per Ion man • 
rhetto'* 1

Aw ****11 t*«'C de cniKird il f*Miill*' 
|«* fond des cours d'eau ü In re- 
elierche d’iMMifs d'insecles. de vers, 
de têtards et d'écrevisses. Il m»» • 
iiia<:isine ses prist»s et l•‘s devor® 
uu-dessus d«* l'eau.

iiv

I/ornlthorynque mt un manimlfère awtrallen. Il 
a un bec de canard et dm pied* palmé*. Il p*»ml 
de* oeuf* comme le* reptile*. I*e* palme* de *e* 
pieds avant *e replient pour découvrir le* griffe* 
dont U se sert pour creuser son terrier.

In femelle pond habituellement de us 
oeufs, i'<*u\-ci sont de trois quarts de 
pouce de !oi«k. mous et fragiles, l’our le> 
eui|H‘elier de rouler en lia-s du nid. le* 
«M*ufs s«mt cotl«*s ensemble.

Miunmifère aquatique, roruillio- 
rlivnque quitte *on terrier au cré­
puscule pour chassi'r. truand il 
nage sou* l’eau, U ferme se* jeu* 
et »** oreilles.

m

« 19» »r COtUMBIA FfAIUBfS INC

lUOKl^ Smokey
dit.

l/ornlthorhynque e*t te seul nninrai à fourrure 
qui utilise le p«>ison comme arme. \ chacune 
de ses pattes, le mile a un ergot qui peut 
secréter du venin.

I*‘ seul mammifère du 
monde qui ponde, l'orm- 
thorhynque mesure envi­
ron vingt pouce* de long, 
pèse peu près quatre li­
vres. On le trouve près 
des cours d'eau ou Austra­
lia.

Olt.N ITIlOltll YNQI F.

Découpée et collet djus votre albucu.

LISEZ chaque jour L’Action Catholique
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